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La DEÙXIÈME PARTIE fera l'objet d'un fascicule il part. Elle · doit 

cOlJlprendre un « Glossaire des termes botaniques» et le CATALOGUE 

proprement dit, dans lequel chaque espèce figurera sous ses différents 

noms, avec sa description botanique et sa répartition géographique, son 

utilisation etc., et, si possible, un croquis ou une photographie. 
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AVANT-PROPOS 

Nous nous sommes' efforcés, en écrivant cet ouvrage, de prouver qu'il 

est toujours possible d'abattre les cloisons étanches qui séparent trop sou­

vent les différentes disciplines scientifiques: un botaniste et un linguiste 

peuvent travailler en parfait accord (même entre Goulimine et Rabat) 

et fondre utilement les résultats de leurs recherches parallèles. 

Nous avons toujours eu devant les yeux un mod èle : celui du glossaire 

de la matière médicale marocaine publié par le regretté Docteur H. RE­

NAVD et par M. G.-S. COLIN sous le titre « Tul).fat AI-Al).bab » (Paris, ' 

Geuthner, 1934, XXXV, 218 et 65 pages). Cet exemple nous avait montré 

combien peut être féconde la collaboration de deux spécialistes sur un 

terrain commun. Nous avons tâché de nous inspirer de cette leçon. 

A cette œuvre collective, nous voulons associer ici tous nos amis Tekna, 

Rguibat et Maures. On trouvera plus loin les noms de nos principaux 

informateurs. Une mention spéciale doit être léservéeà Siyyeg wjEs-Sï:g. 

eabidïn. Originaire des Kounta, remarquablement intelligent, Siyyeg a 

constitué lui-même un herbier de plus de 200 plantes, n'hésitànt pas à 

s'enfoncer dans l'Iguidi pour en rapporter un échantillon rare ou un spéci­

men particulièrement beau. 

Ce catalogue est, naturellement, imparfait. Il appartiendra aux cher­

cheurs de le reprendre, d'en complèter les omissions, d 'en redresser les 

erreurs. C'est une base de départ, nullement un point d'arrivée. Tel qu'il 

est, cependant, nous croyons qu'il comble une lacune et qu'il pourra ser­

vir à bien des gens: au naturaliste, au Îinguiste, à l'ethnographe, au mé­

hariste, à l'officier des Affaires Indigènes, aux esprits curieux, à tous 

ceux que leur profession, ou leur goût, amène à s'intéresser au Sahara. 

Il nous est agréable, enfin, d'exprimer ici notre reconnaissance à 

M. G.-S. COLIN, professeur d 'arabe à l'Ecole des Langues Orientales et 

à l'Institut des Hautes Etudes . Marocaines, qui a bien voulu mettre à 

notre disposition sa sCÎeme linguistique et ses dossiers de maure; 
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à M. A. Roux, professeur de berbère à l'Institut des Hautes Etudes 

Marocaines, dont l'expérience, les encouragements et les conseils ne nous · 
ont jamais fait défaut; 

à M. le Docteur R. MAIRE, professeur à · la Faculté des Sciences 
d'Alger, qui a bien voulu nous déterminer quelques échantillons critiques 

et nous faire profiter, avec son obligeance coutumière, de sa grande expé-
rience de la flore saharienne. 

Notre gratitude va, tout particulièrement, à M. Henri TERRASSE, Di­

recteur de l'Institut des Hautes Etudes Marocaines; sans sa compréhen­
sion, son appui, son extrême bienveillance , notre manuscrit n'aurait, 

sans doute, jamais vu le jour. 
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NOTRE BUT ET NOS LIMITES 

On s'est proposé ici de dresser un ca.talogue, aussi complet que possi­

ble, des plantes connues des Tekna, des Rguibat et des Maures. 
C'est dire les limites de ce travail. Il s'agit seulement d'une contribu­

tion à l'étude du Sahara Occidental, - cette immense aire géographique 
pluS ou moins désertique, dont les bornes sont: 

au Nord: l'Anti-Atlas, le Bani et le Coude du Dra; 
au Sud: le fleuve Sénégal, et le~ populations noires ('u Haut-Sénégal 

et du Niger; 

à l'Ouest: l'Océan Atlantique, d'Ifni à Saint-Louis; 
à l'Est : les grands ergs occidentaux (Iguidi, Chèche) et les terrains de 

par.::ours des Chaamba et des Touareg. 

Dans ces vastes espaces , se trouvent des populations apparentées par 
leur genre de vie, leur organisation sociale, leur langue, et peut-être aussi 

leur commune origine -, connues sous les noms de Tekna, de Rguibat et 
de Maures. 

Les Tekna, 45.000 âmes environ, vivent dans le « far-west ) du Sud 

Marocain et au Sahara espa gnol. L.es 40.000 Tekna de zone française sont 

administrés par la Circonscription de Goulimine ; les quelque 5.000 Tekna 
de zone espàgnole, par l'Oficina de Tan-Tan. 

) . 
Les Rguibat sont, sans doute, à peu près 15.000. Les trois quarts, les 

Lgwasem, sontr.ontrÔlés par Tindouf (An!lexe de la Saoura); le reste, 
quelque 5.000 « Rguibat du Sahel », relève de la Mauritanie. 

Les Maures, enfin, sont répartis entre le Rio de Oro (35.000 environ) 
et la Mauritanie (A. O. F.) dont les 9 Cercles groupaient, en 1940, près de 

350.000 individ.us. 
Ce catalogue intéresse donc le dialecte arabe - plus ou moins berbérisé 

dans son vocabulaire - appelé « J:wssaniya », parlé par non oind 'un demi 
million d'hommes. 
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On a distingué, en cas de besoin, les termes propres au parler des Tekna, 

par l'abréviation (T), à celui des Rguibat (R , ou à celui des Maures (M). 

On n'a pas oublié, d autre part, que l'arabe maure, sensu lalo. est au 

contact du berbère : 
au Nord: par les parlers Chleuh «. tiisell:lft » de l'Anti-Atlas, du Bani 

(une partie des Tekna est bilingue) ; 
à l'Est et au Sud-Est: par la tamiiseq des Touareg; 

au Sud-Ouest: avec la « laddU1igiyq.h », ou dialecte « ~naga» de 13.000 . 

Trarza. 

Des rapprochements, les plus fréquents possibles, ont été faits avec ces 
parlers .berbères, comme avec les langues des Noirs voisins (Wolof, Pular, 

Bambara, Soninké ... ). L'Azer compris: ce vieil idiome· soninké, mêlé de 
berbère, dont ne subsiste plus que le minuscule ilôt de \Vadan, en Adrar. 

Voici les abréviations de référence: 
(A) : Azer; (B): parler berbère de ceux des Tekria qui sont bilingues; 

(Ti;) : parlers berbères marocains du groupe Chleuh (Tasel/:lit); (Tm): pal'­

lers berbères marocains du gr'oUpe « tamazïgt » ;(Z): ~naga de Basse-Mau­

ritanie. 
Souvent, une plante est localisée par rapport à une des .grandes : divi­

sions maures du Sahara Occidental : 
Adrar et Tagant, qui ne coïncident pas avec les « Cercles )J adminis­

tratifs du même nom; 
Tell, Sahel, Guebla et Cherg, qui s'appliquent aux 4 « secteurs d'orien­

tation » si intelligemment découverts et expliqués par le regretté Général 
DiegoBRossET, alors Lieutenant, dans ,( La Rose des Vents chez les Noma­

des Sahariens » (Bulletin du Comité d'Et., Hist. et Scient. de l'A. O. P., . 
XI, 4, 1929, pp. 666-683). 

Pour uh observateur, de la tribu des Rguibat par exemple, placé en 
position moyenne, à la Kedya d'Ijil (Fort-Gouraud), les secteurs d'orien­

tation correspondent: 
« Tell )J, au Sud Marocain; 

« Sahel », au littoral de l'Océan; , 
« Guebla », au Sénégal; 
« Cherg )J, à l'Orient,dans le sens Vague du mot. 

Tous ces renseignements se trouvent condensés dans le « Croquis Eth­
nique du Sahara Occidental » joint au texte. 
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.. Ajoutons enfin que, comme l'indique le titre, les plantes citées com­

prennent même celles que les populations du Sahara Occidental ne ren­

contrent pas sur leurs terrains de parcours habituels, à condition toute­

fois qu'elles les connaissent par otiï'-dire et qu'elles leUr donnent un nom. 

C'est un peu le cas de l'Arganier, familier aux Tekn?sous le vocable ber­
bère d'argan; c'est aussi celui de l'Arbre-à-beurre ou Karité, que les maures 

de l'Azawad appellent, d'après les Songhay~ « bulanga ». 
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LES SOURCES DE L'IDENTIFICATION SCIENTIFIQUE 

Trop souvent, le linguiste, qui note le nom d'une plante, ignore de quelle 

espèce il s'agit, tandis que le bota,niste, qui veut récolter le nom avec la 

plante, transcrit aussi mal qu'il a entendu. 

« Contrairement à ce qu 'on a dit », écrivent RENAUD et COLIN (1934, 

p. XVII), « il est beaucoup plus facile à un linguiste de récolter le nom d'une 

plante avec la plante elle-même, ou ses parties essentielles, d 'établir un 

herbier et de le soumettre à un botaniste éprouvé, que de charger celui-ci 

de recueillir des renseignements linguistiques au cours de ses herborisations. 

La détermination scientifique s'opère hors du lieu de rMolte, avec des 

causes minimes d 'erreur. On peut apprendre facilement à récolter et à 

conserver les échantillons nécessaires. L'enquête linguistique, au contraire, 

ne peut être menée à bien que sur place, par des hommes rompus à la 

conversation avec les indigènes, ayant l'oreille habituée aux inflexions de 

langage, et susceptibles de noter les nuances de la prononciation. Ce 

n'est pas le cas habituel du naturaliste, pour qui la recherche linguistique 
est l'accessoire. » 

La méthode des herbiers nous a permis d'obtenir ou de vérifier 430 

noms vernaculaires différents, sur des échantillons étiquetés et connus. 

Bien entendu, les sources les plus variées ont été consultées (on en . 
trouvera plus loin la liste et la valeur relative) : 

- ouvrages imprimés, contenant des « termes glanés par des tech­

niciens de passage, généralement mal pl éparés à l'interrogatoire des in­

digènes par leur connaissance trop superficielle de la langue du pays ». 

(RENAUD et COLIN, 1934, p. XVII) ; 

- études dactylographiées, aussi souvent négligées que discrètement 
exploitées; 

- notes manuscrites de l'un ou l'autre spécialiste; 

- témoignages oraux, enfin. au besoin. 
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Les résultats de ces investigations ont été confrontés entr'eux. 

Il est évident que « les meilleurs documents écrits ne possèdent qu'une 

valeur relative, tant qu'ils n'ont pas été confirmés par une enquête orale, et 

un terme bien « entendu », bien compris comme s'adressant exactement à 

l'objet qu 'il désigne, aurait certainement plus de valeur, si les connaissan­

ces d'un interlocuteur, souvent unique , n 'étaient pas sujettes à caution ». 

(RENAUD et COLIN, 1934. p. XVI). 

Aussi, le cas le plus favorable est-il celui d'une plante, scientifiquement 
cataloguée, identifiée en herbier, et citée sous le même nom par plusieurs 

auteurs dignes de foi. L'enquête linguistique est a lors à peu près sans 
défaut. 

Il semble certain, par exemple, que le nom vernaculaire maure de Neu­
rada procumbens L. soit le mot ssaEdiin - terme noté par LUTHEREAU 
(1934, in MAIRE, 1935), MONOD (1937, p. 299), OLLIVIER (1940, nO 65) 

etGUINEA (1945, p. 246), et spontanément prononcé par nos 5 informa'" 
teurs devant les échantillons nO 3872 de l'herbier « SAUVAGE» et nO 24 

de l'herbier « CHEIKH ». 

Naturellement, il n 'en est pas toujours ainsi, et il faut assez souvent se 

contenter de citer un auteur plus ou moins sérieux . Il appartiendra aux 
chercheurs à venir, qui en auront la possibilité, de s'efforcer par leurs en­
quêtes, à partir d'un renseignement sujet à caution, d 'arriver à la quasi­

certitude. 

1 

Ouvrages imprimés 

1859. - BEKRI (EL-). -- Description de l'Afrique Septentrionale, traduc­

tion Mac GUCKIN de SLANE, Paris, 1859, 432 p. 

Le texte arabe est de 1068-1069. 

1911. - CHENGUITI (Al,lmed ben Al-Amin es-sinqïti). - Kitab AI-Wasït: 
AI-Wasït fï-tarajim (udaba sinqit, L~ Caire, 1329-1911, 542 p. 

Un tiers de ce livre (encore non traduit) constitue une véritable 
monographie cie la Mauritanie (pp. 410-539) . On y trouve les 
noms de 20 plantes de l'Aqrar (pp. 421-/122) et ceux cie 15 plantes 
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du Tagant (pp. 433-434), accompagnés de renseignements variés. 

Référence: \VASIT. 

1938. - CHE.VALIER (A.) .. _ - Flore vivante de l'A. O. F. (Mu:;. Nat. Hist. 

Nat :, J, 1938, XXXII + 360 p., 51 fig., J carte) . 

Une extravagante transcription des noms vernaculaires en fait 

une enigme presqu'indéchiffrable. Par exemple : « ddembij.n », 

Caylusea hexagyna, est transcrit (p. 256) de 5 façons différentes 

et inexactes : « denban, adimbay, edimban, oe(~enban, zembana ». 

Ailleurs (p. 321) , comment, dans les fantais.istes graphies: « ghbéia 

nerep » et « rhibi neireb », reconnaître le nom maure de Mollugo 
Cerviana: « () !bzë() l-ennijireb », c'est-à-dire: « l'herbe au lièvre » ? 

Référence: CHEVALIER. 

1864. - DUVEYRIER (H.). - Les Touaregs du No rd, Paris, 1864, XXXIV 

+ 501 p., XXV pl. et supplt de 30 p. et 3 pl. 

1938. -- EMBERGER (L.). - Les arbres du Maroc, Paris, 1938,317 p. 

1887. - ,FAIDHERBE (Général). - Langues sénégalaises, Paris, Leroux 

1887, 266 p. 
Contient un glossaire a rabe en dialecte maure (/:lassiiniya). 

1918. - FOUCAULD (le P. Ch. de). - Dictionnaire abrégé touareg-fran­

çais (dialecte ahaggar), Alger, I, 1918, VII + 652 p. 

1945. - GUINEA (E.). - Espana y el desierto, impresiones saharianas 

de un botanico espanol, Madrid, 1945, 281 p., nombr. fig. phot., 

3 cartes. 

84 noms vernaculaires. Botaniquement discutable, cet ouvrage 

est linguistiquement incertain. Rhus lriparliium UCRIA, par exem­

ple, - en maure: « Zidij.ri » - y est noté de 6 façons différentes : 

« ydari, yderi, sdari, schdari, schadari et asehdari ». 

Référence : GUINEA. 

1945. - GUINEA (E.). - Aspecto forestal deI desierto. La vegetacion 

lenosa y los pastos deI Sahara espano l, Madrid, 1945, 152 p., 

fig., phot., 1 carte . 

Mêmes critiques. 

Référence: GUINEA. a. 
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1920. - LAOUST (E.). - Mots et' choses berbères, Paris, 1920, XX + 
531 p. 

1933. - MAIRE (R.). - Etudes sur la Flore et la Végétation du Sahara 

Central. (Mém. Soc. Hist. Nat. Afr. Nord, nO 3, Mission du Hog­

gar, II, 1933,272 p., 36 pl., 2 cartes). 

Des noms touareg ont parfois pu être utilement rapprochés des 

vocables"ma ures. 

1935. - MAIRE (R.). - Contributions à l'étude de la flore du Sahara 

Occidental (fasc. 6), Florule du Zemmour (Bull. Soc. Hist. Nat. 

Afr. Nord, XXVI, mai 1935, pp. 148-162). 

Les noms vernaculaires donnés dans les fascicules nO 3, 4, 5 et 7 

sont inutilisables ici, puisqu'ils appartiennent au .parler des 

CHAAMBA du Sud-Algérien. 

Par contre, ceux de ce fascicule (nO 6) ont été recueillis auprès 

de RGUIBAT ou de MAURES, par le Lieutenant-Interprète LU;THE­

REAU, qui les a transcrits en caractères arabes. 

Référence: LUTHEREAU. 

1937. - MONOD (Th.) .. -Méharées, Paris, 1937, 300p., fig., 1 carte. 

Quelques noms maures de plantes figurent au glossaire (pp. 297-

300). 

1938.~ - MONOD (Th.) et P. de CENIVAL. - - Description de la Côte d'Afri­

que de Ceuta au Sénégal par Valentim Fernandes (1506-1507), 

Paris, 1938, 214 p., 1 carte. 

21 vernaculaires, au total, avec l'ouvrage précédent. 

1939. - MONOD (Th.). -- Phanérogames, in Contributions à l'étude du 

Sahara : Occidental (Public. du Corn. d'Et. Hist. et Sclent. de 

l'A. O. F., II, 1939, pp. 53-::11, pl. I-XXIII, 1 carte). 

Cite 354 espèces botaniques et~200 vernaculaires (environ), pres­

que toujours faciles à identifier (sauf : cc et-traïnè » pour cc ddMin~» 

nO 56). 

1939. - MONTEIL (Ch.). - La langue Azer, in Contributions .. . (etc. même 

publication, II, 1939, pp. 215-341). 

L'Azer est un ancien idiome soninké, contaminé par le berbère, 

jadis parlé au Sahel soudanais, aujourd'hui à peu près disparu. 
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i945. - MULERO (Cdt M.). - Les territorios espafioles deI Sahara y sus 
grupos nomadas, Las Palmas de Gran Canaria, 1945, 443 p., pl. 

I-XX, fig., phot., 1 carte. 

Travail hâtif et superficiel. Liste de 106 noms de plantes, toujours 

maltraités, parfois indéchiffrables: tel « Emjembre», mis pour 
« mu-àiiml~ )) (Lasiurus hirsutus), ou « Tiyirecua )), pour « tçliér 

kenn~)) (Fagonia arabica). 

Référence: MULERO. 

1939. - MURAT (M.). - Recherches sur le Criquet pélerin ... en Mauritanie 
Occidentale (A. O. F.) et au Sahara Espagnol, années 1937 et 

1938. (Bull. Soc. Hist. Nat. Afr. Nord, XXX, 1939, N° 3, pp. 
105-204, 4 fig., Il tabl., pl. VII-XIV.). 
(; Les appellations indigènes ... appartiennent, pour la plupart, au 

dia lecte des Maures )) (pp. 202-204). 

Référence: MURAT. 

1945. - MURAT (M.), Th. MONOD, Ch. RUNGS et Ch. SAUVAGE. - Esquisse 

phytogéographique du Sahara Occidental (Mém. Off. Nat. Anti­
Acridien, nO l, Déc. 1944,31 p., 3 cartes). 

1938. - NICOLAS (F.). - Les industries de protection chez les Twareg de 
.l'Azawagh ( ... Colonie du Niger), (Hesperis, XXV, 1938, pp. 
43-85, pl. I-VIII, 1 carte). 

13 noms de plantes. 

1934. - RENAUD (H.) et G. S. COLIN. - Tul).fat AI-Al).biib, glossaire de 

la matière médicale marocaine, Paris, Geuthner, 1934, XXXV 

+ 218 + 65 p. 
Très .nombreux articles concernant les plantes, leurs noms et 
leur utilisation. 

Référence: TUHFA. 

1947. - SAUVAGE (Ch.). - Notes botaniques sur le Zemmour oriental 

(Mauritanie septentrionale), (Mém. Off. Nat. Anti-Acridien, nO 2, 
1946,46 p., 4 fig., 1 carte). 

1938. :..-.- ZOLOTAREVSKY (E.) et M. MURAT. - Rapport scientifique sur les 

recherches de la Mission d'Etudes de la Biologie des Acridiens 
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en Mauritanie (A. O .. F.), (Bull. Soc. Hist. Nat. Afr. Nord, XXIX, 
1938, pp. 29-103, pl. II-VIII, 1 carte). 

Ce rapport COlliient quelques noms vernaculaires. 
Référence: ZOLOTAREVSKY et MURAT. 

II 

Études dactylographiées 

1935. - BOUCHER (Lt du). - Essai de classification des pâturages de la­

zone de nomadisation du G. N. d'Ijil, Fort-Gouraud,1935, 15 p. 
81 noms maures de plantes, sans détermination botanique. 

1945. -CAUNEILLE (Capitaine). - Les Reguibat Legouace:m, Tindouf, 
1945, 113 p., 10 cartes, 13 pl. 
Environ 60 noms de plantes, dont 40 déterminées. · 

1934. - LUTHEREAU (Lt). - Liste ... des plantes rencontrées au cours de 

la reconnaissance effectuée dans la région du Ze:mmour (Mars­
Avril 1934), Atar, 1 34, 12 p. 

Ce texte ne comprend que des noms maures, so:m:mairement 
transcrits en caractères latins, sans détermination botanique ·cor­
respondante. 

1944. - MONTEIL (V.). - Notes sur Ifni et les Ait Ba-(Amran, Tiznit, 

1944,41 p., 4 cartes (sous presse). 
6 noms vernaculaires, avec l'espèce botanique intéressée. 

1945.-l\10NTEIL (V.). - Notes pour servir à un essai de monographie des 

TEKNA du Sud-Ouest Marocain et du Sahara Nord-Occiden­
tal, Tiznit, 1945, 68 p., 13 cartes (sous presse). 
12 espèces botaniques caractéristiques, avec leurs noms ver­
naculaires. 

1939. - OLLIVIER (Y.). - Plantes du Sud-Marocain et du Sahara Occi­

dental servant de pâturage aux chameaux, Assa, 1939, 17 p. 
Nous ne possédons que les 17 premières pages (lettres A à E), 
concernant 47 espèces, déterminées à Alger par le DocteUr MAIRE. 

Les noms vernaculaires sont dans le parler des TEKNA. 
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1940. - OLLIVIER (Y.). - Etude sur les Plantes du S.-W. Marocain et 

leur usage par les Indigènes, Zaouya n-Ait Ishaq, 1940,34 p. 

Développement du travail précédent. 17L1 espèces déterminées, 

avec leurs noms vern aculaires. 

III 

Notes manuscrites 

1947. -BEAUVAL. -7 noms vernaculaires recueillis, en 1943, par BEAU­

VAL et communiqués en 1947 par Ch. SAUVAGE. 

Parler des TEKNA; région de la Hamada du Dra et du Dra moyen 

et inférieur. 

1942. - COLIN (G. S.).- Dossier sur le Maure, aimablement communi,.. 

qué, à chaque séjour depuis 1942, par M. G.-S. COLIN, direc­

teur d'études à l'Institut des Hautes Etudes Marocaines et 

professeur à l'Ecole des Langues Orientales. 

1947. - MARCIREAU. - 8 noms vernaculaires recueillis par MARCIREAU 

et communiqués par Ch. SAUVAGE. Parler des TEKNA, région 

de la Hamada du Dra et du Dra moyen et inférieur. 

1942. - MONOD (Th.). ~ -- Détermination de 25 noms de plantes, dans 

des notes marginales portées, par Th. MONOD, sur des listes de 

mots maures dressées par G.-S. Colin, et communiquées par ce 

dernier en 1942. 

Référence: MONOD. 

1942. - NICOLAS (F.). - La langue berbère de Mauritanie. Manuscrit 

concernant le dialecte Znaga de Basse-Mauritanie. 46 noms de 

plantes ont été reproduits ici, avec l'autorisation de l'auteur. 

Référence: NIÇOLAS. 

1947. - RUNGS (Ch.). - 4 noms vernaculaires recueillis par Ch. RUNGS 

et communiqués, en 1947, par Ch. SAUVAGE. 

1942. - RUNGS et SAUVAGE. - 60 vernaculaires recueillis, en 1942, sur 

des échantillons récoltés dans la région de Bir-Mogrein, auprès 

2 
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de deux informateurs RGUIBAT, par le truchement de SAMORI, 
interprète du Poste. 

1947. - SAUVAGE (Ch.). - 35 termes notés, dans le parler des TEKNA, en 
janvier 1947, dan~ la région de Goulimine. 

Référence: SAUVAGE. 

1939. - TRANCART (A.), - Le pâturage au Sahara Occidental. Notes re­
cueillies et communiquées par le Capitaine CAUNEILLE, à Tin­

douf, en 1945. Nombreux vernaculaires, mais aucune détermi­
nation botanique (1). 

IV 

Témoignages oraux 

1939. - 1947. - MONTE.IL (V.) . . ~ Vernaculaires recueillis par l'auteur. 

au cours de 5 séjours dans le Sud-Ouest Marocain (1939, 1942, 

1944, 1945. 1946-47), en présence de plantes connues dp. lui ou 
identifiées par la suite. 

Référence: MONTEIL. 

1946. - MONTEIL (Ch.). - Tous les mots empruntés aux langues des Noirs 
du Sénégal et du Soudan m'ont été donnés, sauf indication con­
traire, par mon père, l'africaniste Charles MONTEIL, ancienprQ­

fesseur de dialectes soudanais (1904-1909) à l'Ecole des Langues 

Orientales. 

v 

HeI'biers 

(A). - Herbiers de Ch. Sauvage sur la flore du Sud Marocain et du 

Sahara Occidental: les 5 herbiers ont été transportês à Goulimine, où 

ils ont été étudiés à loisir, particulièrement du 26 au 28/9/46 et du 20 au 

(1) L'étude du Lieutenant TRANCART vient de paraitre - 1946 - sous le titre: « Le Pâtu­
rage en Haut Adrar ", in Bull. de 1'1. F. A. N., II, 3-4, Juil.-Oct. 1940, pp. 285=298, (not-é 
ajoutée auc9urs de l'impression). 
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23/1/47, par 5 informateurs différents: tous connaissant parfaitement la 
flore du Sahara Occidental qu'ils ont, sauf le dernier, parcouru plusieurs 
fois. 

Les vernaculaires ~ sauf ceux, très rares, qui sont, dans le Catalogue, 

suivis du signe de doute (?) - n'ont été retenus qu'après accord des cinq 

spécialistes. Ceux-ci se nomment: 

1. - I:!ammüdi w/Mbark (O. QEILAN); 
2. - Lqodfi (RGUIBAT LGWAsEM); 

3. - Es-SiyyelJ. w/Es-Sig. e:abidïn (KOUNTA); 

4. - Ddah w/Aqïl~s (O. BOU-SBAA); 

5. - Ll)assan w/EI:-Qaid (AIT OUSSA, TEKNA). 

Deux autres herbiers, constitués par Ch. SAUVAGE au cours de sa 

tournée à Goulimine en Janvier 1947, ont été examinés par 4 informateurs, 
du 24 au 26-1-47. Ce sont les nOS 3, 4 et 5, auxquels s'était joint: 

6. - I:Iayy-AHâhi (KED.ADRA) guide réputé de Tindouf à Atar. 

Réfrrence: HERBIER. 

(B). - Herbiers de Cheikh (Référence: CHEIKH) : 
, 

L'un des informateurs, le nO 3, Es-SiyyelJ. wjEs-SilJ. e:abidïn, des KOUN­

TA, a constitué à Goulimine, avec ses propres récoltes, plusieurs her­
biers groupant 189 espèces (de janvier à avril 1947) . Ces herbiers ont 
été également étudiés par les autres informateurs. 

Au total, l'étude sur herbiers et récoltes a permis l'identification. par 

5 informateurs différents, de 430 espèces botaniques distinctes et déter­
minées. 

Par ce,tte méthode (seule, ou recoupée par des renseignéments biblio­
graphiques), on peut estimer que les noms vernaculaires des deux tiers 

des espèces citées dans ce catalogue ont été obtenus ou vérifiés. 
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TROIS ÉCUEILS POUR LE TECHNICIEN 

Le linguiste se heurte, dans sa tâche, à trois écueils, signalés par RE­

NAUD et COLIN (1934 , p. XVIII). Ce sont ceux de la mauvaise audition 
(du naturaliste ou du méhariste), de l'information erronée (par confusion, 

ou ignorance), de la logique surimposée (introduction de la rigueur scien­

tifique dans un domaine où la précision n 'est pas toujours de mise). 

1 

La mauvaise audition 

... A quoi « l'imprimerie ajoute ses coquilles; et les vocabulaires s'en­
richissent d'erreurs qui, si l'on peut dire, se codifient, et, reproduites dans 
d'autres ouvrages, deviennent définitives. » (TUHFA, p., XVII). 

A ces leçons fautives viennent aussi se joindre les déplorables habitudes 
orthographiques en usage en A. O. F. (en particulier) qui consistent à fran­

ciser les finales des mots indigènes, à écrire, par exemple, « Sémacides » 

pour la tribu Maure des « Smdsid». L'y terminal, le ck pour un simple k, 
les lettres doubles à l'italienne «( Kiffa », pour « kija »), le groupe dj tou­

jours préféré au j maure, tout cela complique la transcription; 
En revanche, une consonne réellement géminée est généralement ra­

menée à l'unité. Exemple: « Idjil » pour « ejjell », dans la « Kedya d'Id­

jil » (Fort-Gouraud). 

Dans ce concours de graphies défectueuses, la palme revient, sans con­

teste, aux Espagnols. GUINEA (1945) écrit ({ ensif, ensil, ensid et ensit » 

pour « nnsil » (Aristida plumosa). Il y a de vrai rébus: « lenguébera », 

pour « legbw~irr: » (Chénopodiacée), ou « sidigschmel » pour « sdeg eZzmel » 

(Atractylis sp.). 

Le Commandant Manuel MULERO Clemente (1945) fait mieux en,core. 
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La même ombellifère est notée « Ed Guia )) (p. 319) et « El Guezah )) (p. 

358). 

Tout ce qui précède montre la nécessité d'une transcription rationnelle, 
fondée sur le principe bien connu: un seul son pour une seule lettre, une 

seule lettre pour un seul son. 

On a adopté ici le système généralement utilisé par les orientalistes. 

C'est celui de G.-S. COLIN dans son (( Recueil de textes en arabe marocain )) 

(Paris, Maisonneuve, 1937), sauf pour le son du j français, rendu ici par Z. 

Ajoutol).s que les interdentales sont soulignées: g,1, a. 
Les voyelles sont celles de COLIN (1937, p. 6) : 

à noter: Çl: entre a et è ouvert; 

ç : entre i et é fermé; 

9: entre u et 0 fermé; 

;J : voyelle de timbre neutre; selon les consomnes qui l'entourent, 

elle a la valeur du e muet français, ou tend vers è ouvert 

ou 0 ouvert. 

Une des caractéristiques phonétiques des parlers maures est la pronon­

ciation dô l'a fmal, qui s'entend: 

- a moyen, après une consonne forte (laryngale, vélaire ou vé­

larisée), .c 'est-à-dire: q, 1], g, c, et J:z et la série des (( empha­
tiques )) ; ex. : $Jqra: (( arbre )) ; 

- 1} fermé français (é), après une consonne faible (non labiale) : 
ex. : sedrç: (( jujubier )); 

-- œ: (( eu )) français fermé bref (comme dans: (( peu ))), c'est-à­

dire un a labialisé tendant vers d, après une labiale (b, t, w, m). 

Ex. : leJ:zmœ (Malcolmia). 

L'ensemble des parlers maures du Sahara Occidental présente une 

grande unité. Signalons, cependant, des cas assez nombreux de passage 

inconditionné du g au q, et inversement: Ex. : 1gessiJ.l et aqessiJ.l (Salsola sp.). 
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II 

L'information erronée 

« Tous les indigènes ne connaissent pas également les noms qui dési­
gnent les plantes de leur région; seuls sont dans ce cas les bergers, qui 

savent quelle herbe est galactagogue, quelle autre est toxique pour le 

bétail ». (TUHFA, p. XX). 

Aussi, le choix de l'informateur est-il primordial, et les recoupements 
sont-ils nécessaires. C'est pour cette raison que la méthode des herbiers, 

combinée à l'étude des sources bibliographiques, nouS a paru meilleure que 
lés autres . . 

Les naturalistes savent, d'ailleurs, mieux que quiconque, combien 

certaines distinctions sont subtiles. 

Les Tamarix sont affaire de spécialiste. Les Salsolacées posent par­
fois des problèmes délicats. Salsola tetrandra FORSK. et Salsola tetragona 
DEL., par exemple, ont été longtemps confondues par les botanistes. Quant 
à la distinction entre Salsola tetrandra FORSK. et Salsola /oetida DEL., elle 
peut paraître encore assez théorique, puisque S. tetrandra est quelque­
fois à rameaux alternes . 

La question des Aristida n'est pas toujours commode. Les caractères 
qui définissent, par exemple, la variété /loeeosa, par rapport à la variété 

genuina de l'espèce plumosa, sont assez vagues, « surtout quand on pense 
que la longueur des entrenœuds dépend certainement du pâturage et de 

la sécheresse » (Ch. SAUVAGE). 
Ne p~s oublier, enfin, que bien des confusions proviennent, à n'en 

pas douter, de l'état dans lequel se trouve la plante proposée à l'infor­

mateur. Comment celui-ci ne commettrait-il pas d'erreur devant un frag­

ment desséché, un morceau de bois quiressemble à n'importe quoi? 
Rien d'étonnant, par conséquent, à ce que les Maures se trompent 

parfois. MONOD lui-même avoue (1939, nO 212) avoir pu prendre l'un pour 

l'autre Coeeulus pendulus et Leptadenia lanei/olia. Les Maures aussi con­

fondent assez souvent ces deux lianes. 
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III 

La logique surimposée 

(( Les naturalistes doivent comprendre qu'il est vam de chercher à 

distinguer chaque espèce végétale par un nom. Les indigènes n'en ont 

donné qu'aux plantes utiles ou nuisibles, mais il est des informateurs qui, 

si on les pousse, fmissent par en trouver à celles qui n'en ont pas.)} (TUHFA, 

p. XXI). 

Sans doute. Mais cette remarque appelle les précisions suivantes: 

un même nom peut s'appliquer à plusieurs plantes, une même plante peut 

porter plusieurs noms, il y a des plantes sans nom, et des noms spécifiques. 

(A). - Un même nom peut s'appliquer à plusieurs plantes: 

1). -- d'abord, par ce que ces plantes sont unies, dans l'esprit du sujet 

parlant, par un caractère commun,suflisant pour les confondre. Par exem­

ple, 8 espèces différentes, mais qui, toutes, (( s'accrochent », portent le 

même nom de (( LJ~~çig » pour cette raison. 

2). -- un état végétatif ou un aspect floral semblable entraîne aussi 

des dénominations communes. 

C'est le cas de certaines graminées, les A'ristida; étudiées, à ce point 

de vue, par ZOLOTAREVSKY et MURAT (1938, p. 97). Les jeunes Aristida 
à arêtes non- pl umeuses, sans inflorescences, s'appellent indistinctement: 

(( barbe d'âne » (lÇl~yt}l-LJ~miir), mais c'est également le nom de petites 

touffes de n'importe quelle graminée sans inflorescences bien différen­

ciées. 

Chez les Arislida à arêtes plumeuses, enfin, il y a confusion entre les 

différentes espèces du groupe Stipagrostis: (( les noms différents servent 

à distinguer l'état d'évolution de la plante plutât que l'espèce ». 

(E). - Une même plante peut porter plusieurs noms: 

1). - soit, par ce qu'il s'agit de tribus différentes, dont le parler n'est 
pas absolument identique. On a souvent, alors, oes couples alternés: 

Euphorbia balsamilera est (( a/dir » chez les TEKNA, et (( llernijn » chez 
les Maures; 
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- Euphorbia regis-Jubae est (( ljerniJ.n ». chez les TEKNA, et (( ajdir » 

chez les Maures. 

2). - soit; par ce que chacun des noms différents de la plante ne con­

cerne qu'un de ses états passagers de végétation, de floraison ou de frUcti­

fication. Par exemple: 

-Sclerocephalus arabicus est, tantôt une « datte » (tamra), et tantôt 
une « braise )) (zamra), selon que son fruit est mol et frais, ou, au contraire, 

sec et piquant; 

- Limonium Beaumieranum, sans fleurs, est ( 19iir~a »; fleuri, « aziJ.­
tïm )l; 

- Aristida pungens s'appelle, partout: « ssbJt l). 

Mais les tiges vertes se nomment: ( a~iiriin JJ ; la plante fleurie: « iJ.illïg JJ ; 

les feuilles sèches: « ll:wljœ JJ ; les graines: « /:!ç-iriibœ)). Et chacun de ces 
mots peut être employé, suivant l'époque et le cas, dans le sens général 
d'A . pungens . . 

(C). - Il Y a des plantes sans nom, et des noms spécifiques: 

1) .. - S'il est vriü que les indigènes ne désignent guère que les plantes 

utiles ou nuisibles, le Saharien ne connaît pratiquement pas de plante 
indifférente . Une plante saharienne se définit, le plus souvent, par rap­

port au chameau: elle constitue un pâturage convenable, ou bien sq. con­
sommation est plus ou moins dangereuse. Mais même le pâturage médiocre 

est digne de remarque pour le pasteur. 

Il est, par ailleurs, bien rare qu'une plante ne serve pas à quelque chose, 

au désert, ne fùt-c e qu'à faire du feu. 
Font exception, néanmoins, les herbes aquatiques qui poussent dans 

les lieux humid es, les mares, ~t ne sont vraiment bonnes à rien. Elles sont 
toutes confondues sous le nom général et vague de « /:!asïs elmœ )). 

2). - Bon nombre d 'espèces , cependant, ont un nom vernaculaire 

bien précis. Ce nom varie quelquefois suivant les grandes régions du Sahara 
Occidental, mais il demeure généralement constant à l'intérieur de l'un 

des trois grands groupes linguistiques - TEKNA, RGUIBAT et MAURES. 
C'est ainsi que, partout, Acacia Raddiana s'appelle «( tM/:! JJ et Aca­

cia Seyal: ( tiç-miJ.1 JJ. 
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COUP D'ŒIL SUR LE VOCABULAIRE BOTANIQUE 
DES MAURES 

On trouvera, dans l' lndex maure-latin, environ 700 mots, 150 de plus 

qu'il n'y a d'espèces (550). Cela tient, on l'a vu, au fait que la même plante 

peut porter plusieurs noms. Il y a aussi 50 mots à peu près, qui sont con­
sacrés aux parties du palmier et aux variétés de dattes. 

Tous ces mots sont donnés sous la forme qu'ils prennent le plus fré­
quemment, c'est-à-dire déterminés par l'article et sous l'aspect collectif -

le nom d'unité étant généralement terminé par un a ou par le groupe « ay~ ». 

L'examen de ce vocabulaire permettra peut-être au spécialiste d'é­
claircir quelque 'peu le problème des origines de la langue des Maures. 

On admet en général, en effet, que la « l)assàniya » est un dialecte 

arabe mêlé d'emprunts surtout berbères , parfois soudanais. Or, sur le 

total de 700 mots: 

- 450 se présentent avec l'article arabe; 

- 200, avec le préfixe nominal berbère (généralement: a pour le 
masculin, et ta- ou t- pour le féminin); 

- 50, enfin , sans article ni préfixe. 

On peut donc estimer que les deux tiers, en gros, du vocabulaire bota­

nique maure sont d'aspect arabe, et près du tiers d'allure berbère. Le reste 
paraît composé surtout de mots (;'apparence soudanaise (tels que: marr, 
« le riz », ou suntJri, « variété de sorgho ll). 

Comme partout, beaucoup de ces noms ne sont que des qualificatifs, 
tels que « visqueux, graisseuse, poudreuse, sangl;mte, tendre, chétive, 

tenace, entortillée, puante, guérisseuse, sternutatoire, amère, etc. II 

On retrouve, ici comme ailleurs, les comparaisons plus ou moins gros­
sières, empruntées surtout au règne animal: « oreille de porc, d'âne, de 

jument, de brebis; œil d'âne, de brebis, de lion, de serpent; barbe d'âne, 
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de mouflon, de bouc; langue de bœuf, de taureau; « crins )) (c'est-à-dire 

poil ou plume) d'agneau, de gazelle, . de jument, de rat, d'autruche; en­

trailles de chamelon ; foie de lézard, etc ... )) 

Les animaux sont encore mis à contribution pour distinguer deux plantes 

de même nom, dont l'une est utile .et l'autre pas. De saveur douce, comes­

tible, on dira que c'est une plante de gazelle (legziJ-l), de chameaux (lebéll), 

de chamelles pleines (lacSiir); au contraire, une espèce sauvage, âcre et 

bonne à rien, sera considérée comme parente d'un animal vil ou sauvage 

comme elle: le rat (lfiir), l'âne (la/:Lmiir) , le chacal (44ib) ou le lièvre (nn~i­

reb). 

On dit aussi, de deux plantes homonymes l qu'il ya « la bonne)) (l/:Lar.ra, 

§§iil/:La) et « la mal;lvaise )) (lbiJ-ibœ). 

Parfois, deux mots très voisins désignent deux espèces très voisines: 

HgiiëG et Hgiira sont tous deux des noms de Crucifères du genre Mallhiola. 

Il semble que « Hgiira )) s'applique plutôt à l'espèce à fruits enroulés, en 

anneau (M. Kralikii), et s'sgiiëG, à M. maroccana, à fruits droits.Cepen­

dant, M. livida, à fruits droits, s'appelle Hgiira, et M. livida (1. involuta), 

à fruits enroulés: Hgiica. Il n'y a donc là pas trace de cette rigueur, chère 

à nos esprits logiciens ... 

Signalons, enflIl, au passage, la fré'luence de la forme diminutive. Le 

« kliJ-m ellesqfr )) est particulièrement cher aux Maures qui ne peuvent 

parler d'un chameau sans dire « ms~ikfn )) (pauvre petit) ou d 'une plante, 

sans ajouter (à moins (lIt!) qu 'elle ne soit vénéneuse): « msi!ikfn~ )) 

(pauvre petite), exclamations sans plus de valeur, du reste, que le è< povre )) 

de nos méridionaux. 

On fait grand usage des mots à préfixe en « umm-, mil-, bil-, bii-, b .. )) 

qui signifie: « qui a un rapport avec- )) . Ce rapport n'est d'ailleurs pas 

facile à déceler pour un étranger. 

Pour terminer, citons l'emploi courant de la métathèse : on rencontre: 

taba?wiig" et lçJU?biig' ,; lcâz[am et lcarzem; nwiigz{jr et nwiizg{jf. 
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NOTES SUR LE PATURAGE AU SAHARA OCCIDENTAL 

1 

Classification des végétaux suivant leur nature 

Les Maures classent les végétaux en deux catégories: les végétaux 

ligneux et la végétation fugace herbacée. 

(A). - LES VÉGÉTAUX LIGNEUX, arbres, arbustes ou arbrisseaux, sont 

appelés « ~~if.ar » (au collectif). 
Ce mot est le représentant maure du classique « sagar », dont le g, dans 

la plupart des parlers nord-africains, a donné un g ou un ·z. (En Znaga, le 

nom de l'arbre est: « q.Uar » (NICOLAS). 

Le nom d'unité est « :pif.ra» ou «~aif.!ày~», le pluriel: «$aif.ràl», le dimi­

nutif: (( §#ir~ ». 

L'emphase seule distingue aujourd 'hui ce mot du nom du jujubier 

(( ssder » (Cl. sidr), nom d'unité: (( sUdrij.yç». Un pied de jujubier se dira: 

(( $aif.ra mn-essder ». 

Les pousses comestibles s'appellent: 

- $$ammœ : jeunes pousses frakhes, succulentes, souvent salées; elles 

sortent après la pluie, avant la végétation fugace herbacée. 

Le chameau crui s'en nourrit peut rester sans boire; il Y prend 

viande ét bos!jc . 

- ll:wlbœ: pousses sèches des végétaux ligneux; en particulier, des 

halophytes. L~ mol ( ésigne aussi toute plante salée. 

(B). - LA VÉGÉTATION FUGACE HERBACÉE. 

Ce sont les lhérophyles, c'est-à-dire (( la végétation fu gace des plantes 

herbacées annuelles poussant après la 'pluie (( (MONOD), en somme l'acheb 
(easeb) des CHAAMBA. 
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Selon les saisons, cette végétation s'appelle: 

- arrbie (herbe verte) ; 
- eZzmidç (herbe jaunissante); 

- le1;zsîs (herbe sèche). 

* * * 

La terrilÏnologie qui pl:écède se retrouve dans les dictons saisonniers : 

AUTOMNE (au début), les chamelles mangent les pousses sèch~s des 

halophytes (ennyiïg melpittebÇ.l); 

HIVER: les troupeaux hivernent en mangeant les jeunes pousses et en 

buvant aux mares fraîches (lIJ-ayyç !Jerre/et, biilga $$ammœ u­
legdïr) ; 

PRINTEMPS: puis ils sont au vert, ils engraissent au pâturage (d!Jel wlihç 
!fable: [abbeeJt); 
c'est mfsuite la fin du printemps, le début de l'été (tï/eski, il/eskf 
lMI) : l'herbe jaunit (zzmïdç), les bêtes sont grasses; 

ETÉ : enfin, les chameaux passent la saison sèche en mangeant des pousses 

et de l'herbe sèches (m$ayyfœ b-elIJ-atbœ u-leIJ-sïs). 

Les bonnes années, les Maures se félicitent en disant: le bétail est 

rassasié d 'herbe fraîche et de jeunes pousses (Sebeiïnç lIJ-ayyç men- arrbie 
u':'$$Jmmœ). 

Dans le SAHEL (Sahara Nord-Atlantique), le comble de l'abondance 
est de pouvoir dire: (( les chamelles ont brouté Euphorbia balsami/era, bu 
aux mares fraîches et mangé Nucularia Perrini au Zemmour. » (ennyiïg 
me/édderÇ.l, w-a!!a megédderÇ.l, w-a!!q. mzémmeriJl: wiïkliJl iJ/dir, siïrebiil 
legdir, wiïkliJl askiJ/ le-zemmür). 
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II 

Vocabulaire général sur la végétation 

(A). - Nomenclature du végétal: quelques termes très usités : 
- nq.biJ-t port, allure, pousse générale d'une 

plante; 

- €erg, P. êêJrüg 
- ider, P. Zdür 
- êêJrS, P. aêfàs 
'- gdrç, zel/œ 
- agasàr, debar} 

- WêJrgç, P. üràg 
- nowwiir 
- fl~isç 

- zerrlêa 
-J;.abb 

- !prrijb 
- $êJndüg, :,m~idlgç 

- kerkübœ, kr~ikbœ 
- sbülç 
- gêJ!münç, P. g!àmi 

racine; 

tronc (d'où: bü-zdür: BOJADOR); 

branche; 

écorce; 

tan, écorce tannante; 
feuille; 

fleur ; 

petite graine minuscule; 
graine; 

fruit; 
légume, cosse; 

logement, ren~lement contenant la 
graine. 

fruit arrondi, aux formes enroulées; 
fruit mince et allongé; 

épi des graminées. 

(B). - Termes généraux: 

- lêCgd~ 

- ddz(}gnïn~ 

- ssêJI]1I]1iita 
- àgemmïm, P. agmiJ-min 
- 19àbœ, lqàbœ, P. lqïb 
- sàmwqmœ (M) 

bosquet, fourré; 

buisson, fourré; 

forêt, brousse; 

brousse marécageuse; lit boueux d'un oued 

après la pluie, avec poussée végétale (d'où 

le « CHAMAMA » du Sénégal; c'est le « walu » 

des WOLOF). 

- eddyenkç, P. eddnek (M) forêt dense, brousseépàisse; 
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- zzédeb, frab meZdubœ pays dénudé, sans végétation; 

- nnac()ffi, tràb nàcmœ ' pays fertile, arrosé; fertilité; 

- mesrur abondant et profitable (pâturage) ; où il y 

a du profit (serr) pour les troupeaux; 

- mufJom sans profit pour le bétail (pâturage abon­

dant), et les gens y ont toujours sommeil. 

III 

Classification du pâturage selon l'habitat 

Les Maures distinguent le pâturage de rocher, de regg, de sable et de 

sebkha. C'est, notamment, la classification donnée par TRANCART (1939): 

(A) - Pâturage de rocher: 

Habitat: éboulis, ravins pierreux, oueds rocheux; 

hamada (lel).m~d~): plateau; 
kedia'(lkédy~): colline; 

guelb (lgalab): inselberg, monadnock, piton eh « cœur»; 

gara (lgara) : zeugenberg, butte-témoin. 

Valeur: pl;;l.lltes de (( résistance» (bosse, os). 

Types: Rhus tripartita (zzd~ri) ; M aerua crassifolia (~til). 

(B) - Pâturage de regg: 

Habitat: regg (r!'dgg): surface horizontale unie, jonchée ' d'arène (regg 

sableux) ; 

grara (legrara): ilôt argileux déprimé, dans le regg, servant de 

support à un complexe vëgétalligneux, à base de Rhus trip ar­
lita, au profil elliptique, au centre défriché pour y semer de 

l'orge. 

Valeur: plantes excellentes, variées et accessibles. Bosse durable. 

Types: Acacia Raddiana (ttd!l).) ; Acacîa Seyal (ttllm~t); Balanites aegyp­
tiaca (t~iss<lt). 
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(C) - Pâturage de sable: 

Habitat: sable (lbatl:Ia), dune (lgord), zone d'épandage sablonneuse des 

oueds (lmaeger), oueds sableux. 

Valeur: terre élue du pâturage vert; plantes à lait et à graisse. 

Type: Cornulaca monacantha (1l:I~g). 

(D) - Pâturage de sebkha: 

Habitat: terres salées; sebkha (ssehg.a): ba~-fond argileux salé (la sansouire 

de Camargue) (MoNon). 

Valeur: purifient le sang; purgent; rougissent et affermissent la viande. 

Types: Tamarix (ttJ!,fœ); Nucularia Pertini (ask~f); 

Traganum nudalum (~~dm!,an). 

* * * 
Les renseignements qui précèdent sont, en majeure partie, empruntés 

au travail du lieutenant TRAN CART (1939) sur « Le Pâturage au Sahara 
Occidental ». 

La défmition de la « grara » est puisée dans GUINEA (1945, p. 144). 
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A 

NOMS VERNACULAIRES ET NOMS SCIENTIFIQUES 

L'un de nous a déjà signalé que {( le Saharien ne connait pratiquement 

pas de plante indifférente )) ; en effet, sa vie dépend si étroitement de la 
végétation que ses préoccupations, sa conversation, ses mœurs ont pour 

thème central le pâturage. Nulle part ailleurs l'intérêt que suscite la flore 
ne s'impose autant: depuis le méhariste jusqu 'à l'officier Chef de poste, 

d epuis l'entomologiste jusqu 'au géologue , depuis le chasseur de gazelle 

jusqu'au touris te contemplatif, tons, peu ou prou, connaissent ou désirent 

connaître la flore , nomment ou désirent nommer les plantes . Or, chaque 
plante a deux noms: l'un scientifique, binôme latin en usage chez les 

naturalistes, l'autre vernaculaire, répété par tous ceux qui parlent la lan­

gue des populations sahariennes. Lorsqü 'une correspondance complète 
et exacte entre ces deux langages sera connue, un grand progrès sera fait 

dans la connaissance du pays. Mais cela appelle quelques commentaires: 

1. - Pourquoi ne pas plutôt chercher une correspondance avçc des 
noms français ? 

A celaplusiellrs raisons: 

a) D'abord , la plupart des plantes du Sahara occidental n'existent . 

pas en France et ne sauraient avoir de noms français autres que ceux que 
l'on pourrait forger actuellement, s~it en assimilant les noms vernacu'laires, 

soit en essayant à nouveau de donner ces savoureux surnoms dont la 

langue française est si riche. 

b) Au reste, l'une et l'autre méthode ont été déjà employées. L'arga­

ganier et l'alfa tirent bien leur nom du terroir africain. Quant à l'Anabasis 
aretioides, il areçu le sobriquet de chou-fleur du Sahara. Mais les difficultés 
surgissent immédiatement pour toutes les plantes qui portent plusieurs 

noms. Déjà à l'intérieur du Sahara occidental, cette complexité existe; et 
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elle s'accroît considérablement dès que l'on sort des limites géographi­

ques que nous nous sommes fixées ici: devrons-nous adopter pour Aris­
tida pungens le (t drinn » des Chaamba ou le « ssbdt» des Maures? 

c) Il ne faut pas non plus oublier que. même pour les régions sahariennes 

il faudra en outre pour chaque plante un nom espagnol, un nom italien 

et un nom anglais . Le binôme latin tranche la question et permet de s'y 
reconnaître dans un domaine où l'on ne saurait négliger aucune clarté, 

aucune précision. 

d) Il est vrai que le binôme latin rebute le non-spécialiste par son as­

pect pédant. Nous reviendrons ailleurs sur cette critique qui n 'est pas 
toujours pertinente. Il est plus juste de dire que le sens du binôme latin 

est plùs hermétique; celui des noms vernacul~ires l'est tout autant pour 

celui qui ne possède pas la langue à u pays. 

II. - Caractères respectifs du nom scientifique et du nom vernaculaire 

a) Sans doute les deux noms s'appliquent à un ensemble de plantes 
ayant des caractères communs , Mais, alors que le nohl vernaculaire cor­

respond souvent à des caractères pratiques et perceptibles aux sens ai­
guisés du Saharien (en particulier odeur et toucher), le nom scientifique ' 

correspond à des caractères logiques et dont un certain nombre ne sont 
visible qu'à la loupe ou mème au microscope et à UIi certain stade du dé­

veloppement de la plante. Ajoutons que le premier constitue une tradi·· 

tion orale qui se transmet de génération en génération, tandis que le se­

cond possède une définition écrite, véritable description détaillée de la 
plante. Toutes les difficultés botaniques que l'on rencontre dans les essais 

de correspondance reposent wr ces différences fondamentales dans la ' 
notion d'espèce. 

b) Dans les cas heureux et nombreux où un nom vernaculaire corres­

pond à un nom scientifique, cela montre que ces deux notions d'espèces 

sont suffisamment proches. Les plantes correspondantes seront faciles 

à reconnaître sur le terrain. En langage vulgaire, on dira qu 'on peut, 
sans grande chance d 'erreur, les reconnaître « à la gueule )). Un exemple 
donné plus loin (f) montre toutefois qu'il ne faut pas abuser de cette mé-
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thode rapide et qu'il convient de multiplier le~ vérifications dès qu'on en 

a le temps et les moyens. 

c) A l'inverse, une prudence systématique sera nécessaire chaque fois 

que la correspondance n 'a pu être établie aussi strictement. Le botaniste 

ne s'étonne pas de trouver dans cette catégorie les Aristida, les Salsola" 

les Suaeda, dont la détermination est s i souvent délicate. Pendant que le 

linguiste s'acharne à trouver une correspondance exacte dans le groupe 

des 11,1 atlhiola sahariens, le botaniste se heurte à des textes incompatibles: 

E. JAHANDIEZ et H. MAIRE distinguent Matlhiola Kralikii Pomel de M. 

liuida (DeLle) DC (1), alors que SV. MURBECK avoue ne pas savoir les 

distinguer (2). 

d) Bi ~n sûr, le botaniste est arrivé à serrer le problème de la dénomi­

nation de beaucoup plus près. Dans son jargon, il dit qu 'il y a de « bonnes 

espèces », celles dont tous les individus correspondent bien à la descrip­

tion éCi ite, celles dont les individus sont bien conformes à l'entité-espèce 

qu'il s'e~t forgée; à l'opposé , il parle d'« espèces polymorphes », là où les 

indiviüus s 'écartent plus ou moins notablement de la définition et peuvent 

être ~rJupés, parfois bien péniblement , auto:ll' de plus ieurs types moyens, 

que l'on ùéfln it sous-espèce, variété, sous-variété et forme, selon l'ampleur 

des différences par rapport au premier type de l'espèce. 

Parce çr ue les différences portent sur des caractères botaniques et non 

pratiques, il ne faut pas 's'attendre à trouver pour ces espèces polymorphes 

une série de noms vernaculaires , chacun correspondant à un type de la 

variation. Chaque fois que l'enquête a prouvé que le polymorphisme 

botanique n'a pas été perçu par le maure, on s'est tenu au seul nom spéci­

fique; c'est d'ailleurs le cas le pluS fréquent. 

e) La supériorité indiscutable du binôme latin ne doit pourtant pas 

masquer ses imperfections. La première; et la pluS irritante pour le non­

spécialiste, est la synonymie. Parce qu'il est impossible de tout connaître 

et sllrtout d'avoir auprès de soi toute la documentation botanique, il arrive 

(1) Catalogue des Plantes du Maroc, T. II. p. 312. 

(2) Contribution à la flore du Maroc. J, p, 47. 
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souvent que des plantes déjà décrites sont redécouvertes et renommées. Le 

nouveau nom ne disparaît que le jour où l'on s'aperçoit de l'identité avec 

un nom antérieur et, malheureusement, il a eu le temps auparavant de 

s'incruster dans bien des écrits et bien des mémoires. A l'inverse, certains 

végétaux reçoivent un nom ancien jusqu 'au jour où l'on découvre qu ' il 

s'agit d'une plante spécifiquement différente, qui mérite de recevoir un 

nouveau nom. C'est ainsi qu 'on doit au Dr. R. MAIRE d'avoir disLingué 

Salsola tetrandra Forsk. et S. telragona Delile (considérés longtemps comme 

synonymes), de savoir qu'Halo;rylon lamariscijolium (L.) Pau var. scopa­

rium (Pomel) Hochr. doit s 'appeler Haloxylon scoparium Porne et que la 

plante d'Afrique du Nord lon 5temps ccnnue sous le nom d'Anabasis 

arliculata (Forsk.) Moq. est en réalité une autre espèce, Anabasis 01'0-

pediorum Maire, etc .. . Les index donnent les noms actuellement recen­

nus valables. Les synonymes les plus usuels ne seront cités que dans le 

catalogue, mais on ne saurait trop attirer l'attention des chercheurs sur 

la nécess ité de vérifier avec heaucoup çle soin toute correspondance lin­

guistique avec un binôme latin périmé. Les réformes n 'engendi'ent pas 

toujours la s implicité et s urtou t elles n 'apportent un progr s que si l'on 

se plie à leurs règles. 

1) II Y a aussi les erreurs de détermination: qui n'en a fait par 

manque de temps ou d'information, et le maure lui-même, qui vit au 

milieu de ses plantes. n'est pas à l'abri de ces défaillances ? On des 

meilleurg informateurs , Es-Siyyeb wjEs-sib e:ab.idin a ra .. porlé de l'O. 

ZemQul, affluent de la rive gauche du Dra, un échantillon qu'il appelait: 

f( Dag. ». A priori , on pouvait penser qu'il s 'agissait de Cornulaca mona­

canlha DeIile. Or la plante, qu i en avait l'aspect par ses tiges as sez élan­

cées et peu serrées les unes contre les autres, n 'en avait pas les caractères 

botanique!; . Les feuilles, au lieu d' ê1 re alternes et engainantes étaient oppo­

sées et il était impossible de la rapporter , en l'absence de fleurs et fruits, 

à autre chose qu 'A nabasis aretioides Coss. et Moq., dont il représentait 

l'In échantillon aberrant, p eut-être étiolé sous l'influence d'un facteur à 

déterminer. Postérieurement, le même informateur récolta. dans la même 

rég on, du IJag. qui était bien Cornulaca monacantha , et interrogé par 

MONTEIL, il prouva qu 'il n ' ignorait évidemment pas' l'Anabasis aretioides. 

qu'il appelait « 1,1ame: ». 
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g) Toutes ces difficultés engagent à classer avec beaucoup de soin tous 

les faits utilisés. C'est pourquoi toute référence aux herbiers comporte 

dans le catalogue un numéro permettant de retrouver, dans les collec­

tions de l'Institut Scientifique Chérifien, les échantillons utilisés par MON­

TEIL dans son enquête linguistique. 



B 

L'INTÉRÊT DES NOMS VERNACULAIRES 

J. - Détermination des plantes 

La flore du Sahara occidental est extrêmement limitée. C'est ainsi qu'on 

ne connait actuellement que 250 espèces phanérogames au Sahara espa­

gnol depuis le Dra jusqu'à la baie du Lévrier. De ce fait, on peu t penser 

que la tâche du botaniste est simple; c'est ne pas tenir compte de l'état 

de la végétation. En dehors des saisons très passagères où le pâturage 

s'efforce de mériter son appellation euphémique et où les plantes pré­

sentent de nombreux caractères analysables, la sècheresse et la pâture 

les transforment en échantillons-rébus. Or l'analyse d'une végétation de­

mande de connaître le plus grand nombre possible des espèces qui la com­

posent, tout autant que leur groupement et leur abondance dans cette 

société. On conçoit alors que le nom vernarulaire permette d'orienter les 
recherches. Parmi les 2000 déterminations que j'ai faites sur la flore du 

Sahara occidental, plusieurs ont été réussies grâce au nom vernaculaire. 

Ainsi, d'une plante vivace réduite à sa partie souterraine avec quelques 

feuilles découpées et récoltée au Cap Dra, les informateurs de MON­

TEIL donnèrent un nom vernaculaire qui permit de chercher directement 

dans le genre Erodium et de trouver qu'il s'agissait d'Erodium hirtum 

(Forsk.) Willd (HERBIER nO 1931). 

1 I. Prospection botanique 

L'étude botanique d'une région peut être envisagée à bien des points de 

vue. La liste des espèces de la flore, leur répartition géographique avec ses 

limites et leur signification d'après leur aire géographique totale, la présence 

d'espèces rares 0 u d'espèces endémiques, l'absence d'espèces caractéristiques 

de régions limitrophes, autant de problèmes de biogéographie dont l'intérêt 

dépasse le cadre de la botanique. Or si l'on excepte la côte atlantique, l'in­

vestigation botanique du Sahara occidental, au moins dans la partie qui 
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nous intéresse ici, débute vers 1925, grâce aux récoltes faites par des mé­

decins militaires et des officiers méharistes et il faut attendre encore une 

dizaine d 'années avant que des botanistes ne les suivent. Encore mainte­

nant de vastes régions restent de ce point de vue inexplorées et l'on ne peut 

que regretter de ne pas avoir pu au moins collecter et traduire en langage 

scientifique tout ce que les Maures savent pratiquement sur leur pays. 

Les index qui suivent vont permettre enfin, à tous ceux: que ces problèmes 
touchent, d'apporter une contribution substantielle à la découverte scien­

tifique du Sahara occidental et d'abord de combler ce hiatus existant 
entre la connaissance pratique du Maure et celle scientifique du bota­

niste, qui sur bien des points est encore en retard. La confection de ces 

index neus en a apporté souvent l'illustration. Ainsi Es-sil]. Eabidin a rap­
porté à MONTEIL dans ses herbiers trois plantes nouvelles pour le Maroc 

(Seetzenia a/ricana, Leptadenia pyrolechnica et Saluadora persica) et de 
nombreuses autres très rares comme Acacia albida . La flore du Sud ma­

cain, considérée il y a une dizaine d'années comme un mélange d'éléments 

méditerranéens et d'éléments sahariens, apparaît de plus en plus comme 

t eintée de reliques soudanaises, témoins d'une invasion ancienne de la 

flore tropicale jusqu 'au Maroc . Pour montrer les services que peuvent ren­
dre les noms vernaèulaires, il il'est pas inutile d e fixer en quelques lignes 

ce que les botanistes sàvent du Sahara occidental et surtout dans une 

certaine mes ure ce qu'ils y cherchent encore. 



C 

LES PROBLÈMES PHYTOGÉOGRAPHIQUES 

DU SAHARA OCCIDENTAL 

1. - Définitions et limites 

Qu'est-ce que le Sahara occidental et, en conséquence, quelles sont 

ses limites? C'est le premier problème qui se pose et c'est celui qui sera le 

dernier résolu, car la réponse rés ultera de la synthèse de toutes nos connais­

sances . 

Le Sahara occidental, dont le nom évoque une simple définition géo­

graphique, est avant tout la région du Sahara influencée par la proximité 

de l'Océan Atlantique (définition climatologique); en gros il se trouve que 

c'est le pays où nomadisent Tekna, Rguibat et Maures (définition eth­

nique); c'est aussi la région où la pénétration française s'est faite en der­

nier lieu (définition historique). Trois notions bien différentes, mais qui se 

trouvent avoir correspondu très longtemps à des limites sensiblement 

identiques à l'échelle saharienne; de sorte que, dans bien des esprits en­

core, 'le Sahara occidental est ce far-west que la science n 'a commencé 

d'explorer que depuis une vingtaine d'années. 

C'est bien entendu à la définition climatologique qu'il faudrait s'effor­

cer de revenir. Le Sahara occidental a-t-il un climat spécial ou n'est-il pas 

simplement la réunion de zones de transition où les climats méditerranéen, 

désertique et tropical s'affrontent au contact de l'océan? 

Les climatologistes ne peuvent encore se prononcer. « Actuellement, 

écrit J. DUBIEF (1), on ne possède sur cette région que très peu d'observa­

tions exactes s ur une période suffisamment longue pour pouvoir être uti-

(1) J. DUBIEF. Note préliminaire sur le climat du Sahara occidental. Bull. Soc. Se. Nat. 
Maroc, XXIII, 1943, p. 80. 
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lisées ». D'après lès travaux de cet auteur, l'originalité du Sahara occiden­
tal par rapport aux régions plus orientales es t due non seulement à une 

influence océanique (par exemple nébulosité) , mais aussi à une inf UŒce 

sénégalaise (par exemple régime des pluies). Ainsi le régime pluviométri­
que mensuel il Tindouf s'apparente beaucoup plus à celui de Dakar qu'à 
celui d'Agadir. De plus, il parait de plus en plus sûr - contrair ment 

à une croyance solidement ancrée jusqu 'à maintenant - -- qu'il pleut chaque 

année, peu ou prou, dans tout le Sahara occidental. 
En regard d'une telle incertitude, il est présomptueux de vouloir tracer 

des limites à cette région, et tout particulièrement au Sud, où les princi­

paux caractères climatiques n 'ont qu 'à se modifier progressivement pour 

rejoindre ceux du Soudan. Au Nord, il semble qu'une étude systématique 
des données climatologiques des postes du Sud marocain permettra bientôt 

de fixer une limite vers l'Ouarkziz ou le Bani, au contact d'un pays indis­
cutablement méditerranéen. Vers l'Est, on sait qu 'au moins à la latitude 

du Tropique, la falaise du Zemmour (1) et le Hank jouent le rôle de barrière 

à une nébulosité d'origine océanique: 

II est d'usage courant , lorsque la climatologie manque de données sur 
un pays, de s 'adresser au botaniste. La présence spontanée d 'une plante 
en un lieu ne prouve-t-elle pas qu 'elle y est acclimatée? N'est-elle pas le 

témoignage d 'un certain climat '? La flore et principalement les aires géo­
graphiques d e quelques plantes jugées caractéristiques devraient ainsi 

permettre de délimiter le Sahara occidental. Sans doute, mais dans la me­
s ure seulement où la définition climatologique, que nous recherchons, 

coïncide avec la définition botanique. Cela mérite quelques commentaires. 

II. - Signification de la présence d'une plante 

La présence spontanée d 'une phmte prouve évidemment qu'au lieu 
correspondant les conditions de vie de cette plante sont réalisées. 

a) Il Y a d'abord des conditions liées au sol (conditions t',daphiques), 

comme le taux en calcaire, en chlorure de sodium, l'humidité, etc ... 

(1) Lt. DE FRAGUlER. Notice descriptive du Zemmour. Rapport dactylographié. -Janvier 
1114.0. 
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b) Il Y a ensuite les conditions liées au climat. Aux rythmes climatiques 

journalier et saisonnier et aux fluctuations ,.au cours des années doit cor­

respondre une plastici~é biologique, qui peut être réalisée de diverses 

façons. Ainsi, sous le climat désertique (au sens vague du mot), les plantes 

annuelles (acheb) ont un cycle évolutif rapide et beaucoup de plantes 

vivaces n'ont pas de feuilles pendant la plus grande partie de l'année; quant 

aux graines, elles ont un pouvoir germinatif à la fois particulièrement 

tenace et inégal, d'où il rés uUe que le stock disponible à la première pluie 

n'est entièrelnent engagé que si les conditions favorables de germination 

persistent pendant une longue période. 

c) II Y a enfin les conditions liées aux autres espèces végétales (et ani­

males) : aussi bien la concurrence vitale que la dépendance vitale. 

Mais, si nous séparons ces différentes conditions pour la clarté de l'é­

numération, il est facile de se rendre compte combien elles réagissent les 

unes sur les autres. L'humidité du sol dépend, entre autres facteurs, de la 

pluviosité et du couvert végétal. L'arbre et les plantes qui poussent à son 

ombre vivent dans des microclimats différents. N'oublions pas non plus 

l'influence de la topographie, qui peut modifier très sensiblement le cli­

mat général et aider à la réalisation locale de microclimats remarquables. 

Ainsi les rochers offrent toujours au Sahara un intérêt particulier, car 

ils condensent souvent l'humidité atmosphérique et, en tout cas, collec­

tent l'eau de pluie, la rassemblent le long d'itinéraires précis (fentes, 

gouttières, rigoles, thalwegs), où la végétation profite d'une eau beaucoup 

plus abondante qu'ailleurs. Enfin, l'on sait maintenant que le clilnat a 

une profonde influence sur la formation du sol et tend à effacer les diffé­

rences édaphiques. 

Quoi qu'il en soit, à chaque endroit une plante se trouve dans une 

position particulière vis-à-vis de l'ensemble des conditions nécessaires à 

sa vie et l'ondevine qu'elle ne peut se maintenir que si sa plasticité bio­

logique comporte des marges suffisantes vis-à -vis de toutes ces conditions. 

Selon l'importance de ces marges, la plante sera très répandue ou localisée; 

elle s'accommodera de plusieurs climats ou à l'inverse ne supportera que 

des stations particulières dans un climat précis . Mais entre ces extrêmes, 

il y a tous les intermédiaires et il n'y a aucune chance pour qu'une plante 

(à fortiori plusieurs) corresponde exactement à un climat, puisque sa 
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présence dépend également d'autres facteurs et que le climat est si sou­

vent localement modifié. 

Par-contre, dans l'extraordinaire variété que peuvent présenter les vé­

gétaux à vivre côte à côte, la concurrence et la dépendance vitales, en se 

surajoutant aux autres conditions, imposent un nombre limité d'associa­
tions végétales, stables dans la mesure où l'homme n 'intervient pas, et 

dont certains caractères peuvènt correspondre au seul climat. C'est 
àonc là qu'il nous faut chercher d 'abord. 

III. - La végétation diffuse au Sahara Occidental 

Un des caractères dominants de la végétation du Sahara occidental 

est certainement sa forme diffuse sur les reggs . Alors qu'au Sahara cen­

tral, toute la végétation ' vivace est contractée (1) aux hords des oueds, les 

reggs du Sahara occidental sont souvent recouverts, et sur de vastes 

étendues, d 'une formation végétale plus ou moins clairsemée, mais con­

tinue, et que de nombreux auteurs ont qualifiée, faute de meilleur terme, 

de steppe. B. ZOLOTAREVSKY et M. MURAT ont à juste titre précisé que 

ces formations ne comprenaient pas de s.trate arborescente. En effet, il 

s'agitde graminées cn touffes herbacées ou de plantes ligneuses à la base, 

tout au plus d'arbrisseaux. En voici quelques exemples : 

a) Le plus connu, dans les confins algéro-marocains, est sans doute 

la végétation si cocasse à Anabasis aretioides. Cette plante (chou-fleur 

du Sahara) forme des sortes de mamelons denses, plus ou moins hémis­

phériques, parfois assez volumineux et rapprochés pour rendre difficile 

même une traversée automobile. Très abondante sur la hamada du 

Guir; elle semble àtteindre sa limite occidentale s ur la hamada de Tindouf. 

D 'après P. GÉVIN, qui l'a observée dans le flanc sud du synclinal de 

Tindouf, « à de rares exceptions près, elle est strictement liée aux hama­

das (récentes ou anciennes) » (2). 

b) Beaucoup plus banale est la formation à Haloxylon scoparium, que 

(1) Ces épithètes, diffus et contracté, sont devenus classiques depuis les travaux de C . 
. KILIAN, Th . .MONOD et R. MAIRE. 

(2) P. GEVIN, in litteris 1948. 
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l'on trouve depuis les environs de Goulimine jusqu'au Zemmour et au 
Sahara espagnol. 

c) Récemment, j'ai attiré l'attention (1) sur l'importance, au Zem­
mour oriental et dans une partie du Yetti, d ' une steppe à · Arislida (A. 

oblusa, A. plumosa, A. ciliala), formation essentiellement formée par ces 
trois graminées vivaces et parfois assez dense pour couvrir le quart de 

la surface du sol. On en comprend aussitôt l'importance économique, 

donc politique. 

d) Certains auteurs ont parlé aussi de steppes de certaines Salsolacées 

(Nucularia, Traganum, Salsola, etc, .. ). Au moins dans la partie du Sahara 
occidental que j'ai parcourue, ces formations ne se trouvent pas sur des 

reggs, mais dans les zones d 'épandages - parfois remarquablement plates 

et larges - de certains oueds, où Fon assiste évidemment à une décon­
traction de la végétation. Du reste, l'énumération précédente n'a aucune 

prétention limitative. Notons, par exemple, que M. MURAT parle bien 

d'une steppe à Nucularia Perrini sur regg dans son secteur méridional (2). 
La cartographie de ces formations diffuses, qui est à la portée de nôm­

breux observateurs et qui serait très simplifiée par l'utilisation de photo­
graphies aériennes, serait très' utile à entreprendre pour comprendre leur 

signification. 

a) Il ya d'abord les problèmes partieuliers à chacune d'elles. Pourquoi 
l'Anabasis arelioides est-il lié aux hamadas .? Est-ce un problème éd'a­

phique ou climatique? Une earte complète peut orienter nos recherches. 

b) Il Y a surtout un problème général, ear ces formations diffuses ne 

sont nullement cantonnées au Sahara oecidental. Le chou:'fleur du Sahara 

forme des peuplements dans le Sud algérien. H. MAIRE a décrit dans les 

parties élevées du Sahara central des steppes de même physionomie (3). 
Peut-être alors, certaines seulement de ees formations sont-elles caracté- . 

(1) Ch. SAUVAGE. Nouvelles notes botaniques sur le Zemmour oriental. Vol. Jubilaire Dr. 
R. MAIRE (sous presse). 

(2) M. MURAT. Esquisse phytogéographique du Sahara occidental. Mém. Off. antiacridien 
nO 1, 1944. 

(3) R. MAIRE. Etudes sur la flore et la végétation du Sahara central. Mem. Soc. Hist. nat. 
Afr. Nord, N° 3, II, 3e partie, 1940. 
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ristiques de notre région; ou bien faut-il les analyser plus en détail pour 

en trouver le cachet occidental. 

IV. - Signification de l'absence d'une plante 

Cette cartographie que nous proposons consiste d 'abord à trouver 

les limites des formations végétales. Mais lorsqu'il s'agit d'en expliquer 

les rés ultats, il ne suffit pas de comprendre pourquoi telle plante existe 

en un lieu; il faut encore saisir les raisons de son absence ailleurs. Et là, 

nous entrons dans un domaine plus complexe encore. 

a) Une plante peut manquer en une station parce qu'une ou plusieurs 

conditions nécessaires à sa vie n 'y sont pas réalisées. Ainsi le Lieutenant 

DESIRÉ me faisait remarquer récemment que la répartition de l'ask{il (Nu­

cularia Perrini) et du /:I{id (Cornulaca monacantha) sont complémentairEs; 
cette observation. bien dans le style des méharistes, oppose les goûts 

pédologiques de ces deux espèces, l'ask{il préférant les cailloutis, les allu­

vions graveleuses ou sablonneuses des oueds, tandis que le Md se plaît dans 

le sable des ergs. Peut-être n'est-ce pas aussi simple. La première espèce 

est une endémique des Saharas occidental et central; à l'inverse, la seconde 

peuple les déserts depuis l'Afghanistan jusqu'au Makteir en Maurita­

nie septentrionale; elle n'est connue au Maroc qu'à Tagounit (G. SALVY). 

On serait tenté d'en faire un réactif anti-occidental, si sa rareté au Maroc 

comme au Sahara espagnol ne paraissait pas plutôt liée à la rareté des ergs. 

b) Mais l'homme peut intervenir dans la disparition d'une plante, et 

par suite d ' une formation végétale. Qu 'il agisse directement en coupant 

inconsidérément les t;4/:1 ou qu 'il fasse paître des troupeaux trop impor­

tants sur une zone limitée, le résultat est le même : la désertification. On 

ne saurait trop insister sur quelques aspects de ce problème aussi impor­

tant que passionnant. 

La désertification a des incidences économiques et politiques que l'on 

croit locales, mais qui, avec des tribus nomades, peuvent même dépasser 

le cadre du Sahara occidental. Qu'on en juge par les difficultés créées, les 

. années anormalement sèches, par l'invasion de ces nomades dans le Sud 

marocain. Or il est indispensàble, à de nombreux points de vue, de garder 
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une masse humaine adaptée au climat saharien (1). En conséquence, il 
faut lui conserver ses ressources naturelles et avant tout son capital végé­

tal, qui signifie du bois, du lait de chamelle, de la viande et qui, tout à la 

fois, l'oblige à nomadiser et lui permet de le faire. 

Longtemps on a admis à l'aide de preuves choisies en conséquence, 
que cette désertification est l'œuvre avant tout du climat. Or, si l'on est 

sûr qu'au cours du Quaternaire, il y eut des fluctuations climatiques im_ 

portantes et que le Sahara fut pourvu d'une végétation beaucoup plus 

abondante et continue, on ne peut démontrer péremptoirement un assè­

chement du climat depuis plusieurs milIiersd'années. E. F. GAUTIER lui­

même (2) considère que l'introduction du dromadaire au Sahara peut tout 

aussi bien être un fait purement historique que la conséquence d'un assè­

chement. Ne peut-on pas également supposer que le dromadaire, en per­

mettant la nomadisation et parallèlement une présence humaine moins 

localisée, a donné à l'homme la faculté d'exploiter la végétation s ur des 

étendues de plu~ en plus vastes et variées et serait alors l'intermédiaire 

responsable de la désertifiéation ? 

Or, aucune des espèces, qui actuellement composent le paysage bota­

nique du Sahara, n'a perdu ses facultés de multiplication. Sans doute 
la forêt de Mf.z sur la hamada de Tindouf apparaît d'abord comme Uu 

héritage d'une époque plus heureuse et qui nous est parvenu grâce à la 

résistance et la longévité de cette essence. Mais cette longévité ne saurait 

nous reporter à l'époque protohistorique. Il est facile, du reste, de consta­

ter que cette forêt est composée d'individus d'âges très différents, qu'il y 

a des jeunes arbres et même des semis naturels qui réussissent à se mainte­

nir certaines années favorables. Peut-on attendre d'une végétation, dont 

la régénération n'est assurée que de temps à autre, la même puissance, le 

même rendement, je dirais volontiers la même pression, que des essences 

forestières sous le doux climat de France, et doit-on en conclure que les 

espèces sahariennes Se sont miraculeusement maintenues, mais qu'elles 

ne sont en réalité que les témoins d'un climat plus humide? 

(I) Cf. il ce sujet le plaidoyer de Afif I. Tannous : La communauté tribale dans un Etat 
national. La Documentation française, Articles et Documents, 26.III.1947, N° 884 (Orient-Occi­
dent, XLIX). 

(2) E. F. GAUTIER. Le Sahara. Payot, 1946, pp. 132 et "133. 
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Que les chefs militaires qui se sont succédés à Tindouf, Bir Moghrein, 

Fort-Gouraud et ailleurs rassemblent et confrontent leurs souvenirs; 

ils nous diront que les MlJ. ont disparu des environs immédiats de ces 
postes, obligeant à des co:'vées de plus en plus lointaines, au fur et à me~ 

sure du développement du poste, et que si l'on avait eu l'idée de prendre 

la même photographie d'un paysage tous les ans, on aurait obtenu le film 

tragique de cette désertification par l'homme, 

Qu'il y ait un intérêt historique et aussi un intérêt scientifique à tran­

cher ce débat, nul ne le contestera; mais n'oublions pas aussi l'intérêt 

moral. Il y a en somme une question de responsabilité à établir. Et s'il 

en résulte de sév~res obligations, il en découle aussi des remèdes et l'espè­

rance que la partie n'est pas encore irrémédiablement perdue, 

C'est aussi la conclusion à laquelle arrive P. BOUDY (1) en versant au 

dossier du procès l'importante découverte faite par MM. LE Du et SACCARDY 

dans des escargotières près de Tebessa. Réjouissons-nous avec les fores­

tiers qu'ils aient enfin une première preuve à l'appui d'une thèse qui leur 

est particulièrement chère! 

Ainsi les limites de formations végétales demandent une attention 

particulière. Il ne suffit pas de les cartographier, il faut aussi noter les con­

ditions géographiques, climatologiques, biologiques et humaines qui sont 
susceptibles de les expliquer. Un changement de sol, un accident géogra­

phique plaident pour une limite naturelle; le voisinage d'un poste ou d'un 

itinéraire classique, l'absence de pluies suffisantes pendant plusieurs 

années dans un secteur, le surpâturage qui en résulte ailleurs, plaident 

pour une limite artificielle. Lorsque, venant du Sud, on atteint à Metlani 

la falaise du Zemmour, apparaît un cortège de plantes méditerranéennes 

qui atteignent là leur limite méridionale à la faveur d'une rupture clima­

tique créée par cette falaise. Par contre, les pâturages d'askiJ-1 (Nucularia 
Perrini) se raréfient cette année (1948), quand d'Ain ben Tili on se dirige 

vers le Yetti, parce que pendant plusieurs années consécutives les pluies 

n'ont pas inondé les zones d'épandage de certains oueds, où l'on n'observe 

plus que des pieds morts. Un fait est sûr, c'est la régression actuelle de la 

(1) P: BOUDY; Considérations sur l'évolution du climat en Afrique du Nord, et en particulier 
au Maroc, depuis la période préhistorique. C. R. séances Soc. Sc. Nat. Maroc, 2. XII. 1947. 

Ces escargotières, qui dateraient du Capsien, contenaient du charbon de bois d'essences 
forestières existant encore actuellement dans les environs de Te bessa et leur position topogra­
phique prouve qu'il n'y a pas eu d'érosion importante depuis cette époque. 

4 
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végétation, qui commande cette cartographie de toute urgence pour en 
saisir quelques stades. Il s'agit de fixer le fugitif avant de n'être plus en 

présence que du sable et du caillou muets et azoïques à l'échelle humaine. 

V. - Les stations particulières 

Si la végétation du regg est soumise pratiquement au climat théorique 
du poste météorologique et de ce fait doit être étudiée en premier lieu 

pour caractériser une région dont on connait insuffisamment la cli'rnato­
logie, il n'en est plus de même des stations particulières où, par le jeu des 

conditions topographiques et biologiques, le climat est singulièrement 

atténué. En coupant le vent par des murs de terre, en irrigant d'eau douce, 
en amendant le sol, on' peut, au moins une moitié de l'année, cultiver 

tous les légumes d'Europe au Sahara occidental. J'ai ainsi le souvenir · 
reconnaissant à Fort Trinquet d'une cressonnière, dont le Chef de poste 

de l'époque, le Lieutenant MARCOU, était àjuste titre particulièrement fier. 

La nature est capable d'opérer de semblables réussites avec les plantes 

dont elle dispose. En voici trois cas. 

a) Une grande partie du Sahara espagnol, surtout ' dans la partie sep­
tentrionale du littoral, comporte des dayas d'un type spécial, appelées 

grara, dont M. MURAT (1), puis E. GUINEA (2) ont fait des descriptions 

détaillées. La végétation, à base surtout de Rhus tripartitum, profite d'un 

milieu spécial, que les indigènes ont reconnu en le défrichant pour y 

cultiver l'orge. 

b) Le Tamriket, dans le Zemmour oriental, offre des vallées intéri eu l'es 

à l'abri des vents très violents du Sahara occidental et qui collectent une 

quantité abondante d'eau, permettant le maintien en ilot de savanes à 

MIJ, où le Balanites acgyptiaca donne un cachet soudanais très marqué (3). 

c) Dans les environs d'El Ayoun du Dra, les rocailles du J. Bou Tagount 
forment des stations curieuses oit viennent se réunir des plantes médi-

(1) M. MURAT. Recher~hes sur le criquet pélerin (Schistocerca gregaria Forsk. Acrididae) en 
Mauritanie occidentale (A.O.F.) et au Sahara espagnol, années 1937 et 1938. Bul. Soc. Hist. Nat. 
Afr. Nord, XXX. 1939. 

(2) E. GUINEA. La vegetacion lefiosa y los pastos dei Sahara espafiol. Inst. for. de Inv. y. 
Exp. Madrid, 194.5. 

(3) Ch. SAUVAGE, 1. C. 
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terranéennes à leur limite méridionale (Notholaena uellea), des plantes sou­
danaises (Tephrosia leptoslachya) ou des plantes sa haro-soudanaises (Hi­

biscus micranthus) . En ce qüi concerne cette dernière espèce, on ne la 
connait au plus près qu'au Hoggar et au Sénégal et ensuite il faut faire un 

bond jusqu'aux Indes orientales poUr la trouver à nouveau. 

Chacun de ces exemples n'est que l'ébauche du suivant, le dernier 
étant le type de la station-relique, où se sont maintenues des plantes qui 

sont plus ou moins disjointes de leur aire géographique principale. En effet, 
hors le cas du transport accidentel par les oiseaux et l'homme par exemple 

(1), ces stations ne peuvent s'expliquer que par les migrations végétales 
qu 'ont provoquées les changements du climat antérieurement à l'époque 
actuelle. Leur rareté et leur isolement sont d 'autant plus grands (,ue les 

changements ont été plus importants, mais aussi que la topographie du 

pays se prête moins aux modifications microclimatiques profondes; il 
en résulte que l'analyse de ces stations particulières rend compte à la fois 

de l'originalité géographique et du passé climatique du pays. 
Mais il ne faut pas trop espérer de ces stations-reliques. On ne saurait 

leur conférer la précision des stations préhistoriques, où la stratigraphie 

permet, dans les cas favorables, de dater au moins relativement · les 

restes d'une vie antérieure. Tou~ efois, elles nous apprennent que le Sahara 
occidental a été le théâtre d'invasions tropicale, canarienne, méditerra­

néenne et saharo-sindienne, provenant des quatre points cardinaux. Com­

ment ces invasions se sont-elles succédées? Ce n'est pas le phytogéographe 

qui peut répondre; tout au plus peut-il préciser un peu le problème ou 

éliminer des hypothèses. Des géologues, il sait que le Sahara occidental 

a dû sortir du Tertiaire avec une flore tropicale mélangée à celle de la 

Macaronésie; les pluviaux du Quaternaire auraient provoqué alors une 

invasion de la végétation méditerranéenne vers le Sud, alors que les inter­
pluviaux auraient favorisé des invasions saharo-sindiennes. Mais comme les 

végétations méditerranéenne et tropicale exigent des climats à rythme 

diamétralement opposé, il ne paraît pas concevable que la végétation tro­

picaledu débutdu Quaternaire ait pu nous transmettre des reliques après 

plusieurs offensives méditerranéennes. Ou bien les pluviaux n 'ont pas tous 

atteint le Sahara occidental, ou bien, ils eurent chacun des épisodes à rythme 

(1) Les espèces à aire géographique très vaste (plurirégionales) appartiennent en grande 
partie aux plantes aquatiques èt aux plantes végétales ou rudérales. 
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méditerranéen et des épisodes à rythme sou?anais. Du reste ces deux hy­
pothèses ne sont pas complètement incompatibles. Le climat actuel ne le 
prouverait-il pas ? R. MAIRE (1) a déjà montré que dans les moyennes 

montagnes du Hoggar il y a « tantôt des pluies d 'hiver, tantôt des pluies 

d'été ». De Son côté, Ch. RUNGS (2), observant les régions où se produi­
sent pour le Criquet pélerin (Schistocerca gregaria) les générations parti­
culières de fiIi d 'automne et de début d 'hiver, a été amené à constater 

aussi qu'au moins dans eertaines régions du Sahara occidenta l, il y a « des 
pluies de Juillet à Décembre et quelquefois en Mars n. Notons en passant 
que ces observations ne facilitent pas la définition climatologique du Sa­

hara occidental. 
Pour revenir à l'histoire quaternaire, souhaitons que des restes fossiles 

ou carbonisés puissent nous apporter des faits précis; en attendant, la 
carte des stations-reliques pourra peut-être donner de bonnes présomp­
tions lorsqu 'on la comparera à celle des formations quaternaires . 

VI. - L'endémisme 

La flore du Sahara occidental comprend aussi des plantes qui lui sont 
spéciales, mais il y a dans cet endémisme bien des degrés . Par rapport à 
l'ensemble du Sahara, Nucularia Perrini est endémique des Sahara occi­
dental et central, et Gaillonia Reboudiana endémique du seul Sahara occi­

dental. Il y a des espèces encore plus l?calisées, telle Prankenia Chevallieri 

qui est endémique de la Baie du Lévrier. 
Le particularisme peut porter sur des caractères moins importants. 

Ainsi, la salsolacée arbustive saharo-sindienne, Salsola Sieberi, est repré­

sentée au Sahara occidental par plusieurs variétés, dont plusieurs lui sont 
spéciales (var. gymnomaschala. par ex.). Si l'on rencontre Euphorbia bal­

samitera aux Iles Canaries, c'est la variété Rogeri que l'on retrouve dans 
le Sud marocain et au Sahara espagnol et celle-ci cède la place à une sous­

espèce (ssp. sepium) en Mauritanie et au Soudan. 
Quelles que soient les causes de l'apparition d ' une endémique (muta­

tion, hybridation, sélection naturelle), elles supposent des conditions d'iso-

(1) R. MAIRE . 1. C. No 3-II, 1940, p. 280. 

(2) Ch. RUNGs . Répartition des pontes de Schistocerca gregaria Forsk, da ns l'espace et dans 
le temps, en Afrique nord-équatoriale. Bul. sem. Off. Nat. antiacridien 1945, l, p . 29. 
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lement soit géographique (île, montagne, lac, littoral, etc ... ), soit clima­

.tique. Précisement, le Sahara occidental a trouvé ces conditions réalisées 

à maintes reprises depuis le Tertiaire; encore actuellement il jouit d ' une 

situation privilégiée entre l'océan et le désert d ' une part, entre le Maroc 

méditerranéen et les régions soudanaises d'autre part. 
Aussi n 'est-on pas étonné de constater que l'endémisme y est bien 

représenté et principalement s ur la côte. On manque de données précises 

à ce sujet, car il faudrait des inventaires régionaux détaillés. Au Zemmour 

oriental, on sait que 10% de la flore est constituée par des endémiques. 

Ce pourcentage augmente lorsqu'on se rapproche de l'océan. Au Sahara 

espagnol, où l'on a inventorié jusqu'à présent 250 espèces phanérogames, 

il y a une trentaine d 'endémiques du Sahara occidental, soit 12,5 % de 
la flore; s ur la côte même, le pourcentage atteint 17 %' compte tenu alors 

de l'endémisme macaronésien. 

VII. -- Les essais de synthèse 

Tels sont les principaux problèmes que pose aux phytogéographes le 
Sahara occidental. Cette énumération, si incomplète soit-elle, suffit à 
montrer la complexité et l'ampleur de la tâche à accomplir. Il en rés ulte 

aussi clairement que la végétation et la flore traduisent autant le passé 
que le présent, l'artificiel que le naturel. De ce fait, les observations phy-' 

togéographi~ues s'éloignent souvent des préoccupations climatologiques, 
sans pour cela les oublier et les méconnaître; elles contribuent plutôt à 

une connaissance floristique du pays. 
Si pauvre que soit notre documentation, le Sahara occidental n'est 

plus terra incognita. A la suite des grandes expéditions militaires, ce sont 
les missions antiacridiennes qui ont le plus contribué à l'exploration scien­
tifiquedu pays. En 1938, B. ZOLOTAREVSKY et M. MURAT proposaient déjà 

une synthèse floristique du Sahara dans sa partie méridionale (1) . Ce pre­
mier jalon posé permettait à M. MURAT de tracer, peu de temps après, la 

première « esquisse phytogéographique du Sahara occidental », qui résu­

mait les connaissances de celui qui, à l'époque, avait le plus parcouru ces 
régions et en avait l'expérience la plus complète . Sa publication en œuvre 

(1) B. ZOLOTAREVSKY et M. MURAT. Divisions naturelles du Sahara et sa limite méri­
dionale. Mérn. Soc. Biogéo . VI, 1938. 
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posthume permit la confrontation de remarques et commentaires de Th. 

MONOD, Ch. RUNGS et Ch. SAUVAGE et marqua la fin d'une grande étape (1). 

Les cartes qui l'accompagnent constituent le meilleur résumé qu'on puisse 

en faire. 
Les travaux d 'E. GUINEA sur le Sahara espagnol furent .malheureu­

sement connus de ces auteurs postérieurement. Ils constituent d 'ailleurs 

plutôt une étude spéciale, la carte proposée n 'ayant qu'une légende et une 

justification succinctes. Ils ouvrent une deuxième étape, à laquelle par­
tici pent certaines de no s propres recherches . Avant de proposer une autre 

synthèse, il nous faut d'abord amasser de nouveaux matériaux et si pos­
sihle pours uivre des prospections de détail, pour lesquelles l'actuelle contri~ 
bulion donne un nouvel outil. 

(1) 1\f. MURAT. Esquisse phytogéographique du Sahara occidental. - Th. MONOD, Ch. RUNGS 
et Ch. SAUVAGE. Remarques et commentaires. Mém. Off. nat. antiacridien N° 1,1944. 
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INDEX LATIN-MAURE 

Cet index groupe 550 espèces botaniques environ. 

Les plantes sont rangées par ordre alphabétique, sans considération 

d e famille ou de genre. 

Quand un nom latin a plusieurs équivalents maures, ceux-ci sont clas­

sés dans l'ordre d 'importance : le plus courant ét ant le premier. 

Les numéros en marge renvoient aux numéros du catalogue, où sont 

d écrites les espèces. 

Acacia albida DELILE 

Acacia arabica (LAM.) WILLD 

Acacia ataxacantha D C. 
Acacia gummfera WILLD. 

Acacia Raddiana SAVI 

Acacia senegal (L.) WILLD . 

Acacia Seyal DELILE 

Adansonia digitata L. 

Adenium Honghel A D C. 
Adenocarpus cincinnatus (BALL) 

MAIRE 

Aeluropus littoralis (GOUAN) PARL. 

Aerva persica (BURM.) MERRILL 

Aizoon canariense L. 

Ajuga Iva (L.) SCHR '~ B. 

Allium Cepa L. 

A 

iJ./rg.r, çi/riJ.r, lM/]. lebyarJ 225 
iJ.mür 224 
ç.sq.riJ.m 226 
ç.d ' fil 227 

!ia /]., g.mr~d 228 
~irwiJ.r, werwiJ.r 229 
ttç.mij.t 230 
tt~idüm 359 
t~idz1m ujçJ.ïb 411 

asérkennç 231 

IwkrïS 7 

attasmïYf 1~4 

ttézzç 140 

ssendegür~ 443 
le b~aL 83 
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Alternanthera nodiflora R. BR. 

Althaea Ludwigii L. 
Alyssum lybicum (VIV.) Coss. 

Alyssum marginatum (WEBB) DUR. 

IIJammïr 
içdérkenne, lb ubb wçiz 

ëain eZeIJnés 

135 

353 

174 

et SCHlNZ. jlfis 'dtjtj'dbb 175 

Amaranthus angustifolius LAM. (igerttn, cfimïm, eblém 136 

Ammodaucus leucotrichus Coss . et 

DUR. llr Wemmün 382 

Anabasis aphylla L. lëcLZpm, lëarzem 104 

Anahasis aretioides (Coss. et DUR.) 

Coss. et MOQ. 

Anabasis oropediorum MAIRE 

Anacyclus radiatus LOIS. 

Anastatica hierochuntica L. 

Andrachne telephioides L 

Androcymbium gramineum (CA".) 

Mc. BRIDE 

Andropogon annulatus FORSK. 

Andropogon contortus L. 

Andropogàn foveolatus DEL. 

Andropogon hirtus L. . 

Andropogon Schoenanthus L. 

Andropogon Sorghum (L.) BROT. 

Anethum foeniculoides MAIRE et WILC. 

Anethum Theurkauffii MAIRE 

Anogeissus leiocarpus Gun.L. et 

PERR. 

Antirrhinum ramosissimum ' Coss. 

et DUR. 

Anvillea radiata Coss.et DUR. 

Anvilleina platycarpa MAIRE 

Arachis hypogaea L. 

Argania spinosa (L.) SKEELS 

Arisarum vulgare T ARG . Tozz. 

~~'d!!~ë, ~~'dggÇë, IIJijg 105 

'lëaz!''dm, Id1rzem, lbelbijl 106 

19a(iwan ' 491 

lkemsf 176 

ummiitjnek, mmü-lleb~ini} 316 

~~g~w, $'dgfëJi enn~ireb 84 
lbamra 8 

l(iâinra 9 

tîriSlt 10 

~b~, Mif~ 11 

liy~gMr, lijdomst 12 

IbeSnf 13 

1gezzaIJ 383 

~ag elm6hor, ltes bqs , lek-

l~iLza 384 

l'dIJw~iggf 375 

19atj'dm, ussijju 461 

nnéged, aufzerg, elllyenf, 

jessyet-essïl] 402 

win bIJmar 493 

19érlf 232 

argijn 409 

çirni 80 
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Aristida acutiflora TRIN. et RUPR. 

Aristida Adscensionis L. 
Aristida caerulescens DESF. 

Aristida ciliata DESF. 

Aristida Foëxiana MAIRE et WILC. 

Aristida hirtigluma STEUD . 

Aristida obtusa DEL. 

Aristida papposa TRIN. et RUPR. 

Aristida plumosa L. 

Aristida pungens DESF. 

sserdiln, $$/ar 
??aëël, liHfl, etc. 

Has?!, l).asls el/ar, dah(}r 
egglb 

a/~/, lttfi/œ, rpegzlg 
$$(}!ygn, ç-zegzlg 
$$(}!ygn, ç-zegzlg 
$$(}!ygn, ç-zegzlg 
$$(}!ygn, ç-zegzlg 
nnsll, nn$? 
ssb(}t 

Aristida Sieberiana TRIN. et RUPR. léJl).yçl-lel).mar 
Artemisia Absinthium L. ssMibœ 
Artemisia Herba-aIlla Asso ssïl)., ïzri 
Artemisia reptans CHR. S.M. .§sib·iyyç 
Arthrocnemum indicum (WILLD.) MOQ. lsazpm, léarzem 
Asparagus aitissimlls MUNBY ssekkilm 
Asparagus Pastorianus \VEBB et 

BERTH. 

Asphodrlus fistulosus L. 
Asphodelus microcarpus Vrv. 

Asphodelus refrac;tus BOISS. 

Asphodelus tenuifolius CAV. 

Astericuspygmaeus Coss. et KRA!.. 

Astragalus akkensis COSSON 

Astragalus caprinus L. 

Astragalus crueiatus LIN]( 

Astragalus eremophilus BOISS . 

Astragalus mareoticus DEI .. 

Astragalus pseudotdgonus BATT. 

Astragalu s sinaicus BOISS 

Astragalus Soiendri LOWE. 

Astragalus Vogeli (WEBB) BORN. 

ssekkilm 
lh(}rwag 
IbéJ!,wàg, !ï.gr,i 

ttilzi ~ 
Il ~ziyç, lil).it-elsalrlÏs 
.td/$éJl-I(}l).mar, ta/$(}l-el­
/àr, $;H!pi-eg!lib 
ssell~, / ült-eçJçji b 
ssellç, kerr?imbus 

tt~r, I?r-algl, lemMrr8$a 
lemtJ;}rréJ$a, umm-elebr?i$iit 
lemtJ;}rr(}$a, umm-elebrti­
$at. 

ssell~ 

ft?r, t?r-algl 
lembéJrp$a, 
tt~r, I?r-algl 

59 

14 
15 

16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
2/1 

494 
495 
496 
107 
85 

86 
87 

88 

89 
90 

497 
233 
234 
235 
236 

237 
238 
239 
240 
241 



60 NOTES ET DOCUMENTS 

Atractylis aristata BATT. et TRAB. SS9uk, SJrb-e1gJtt, tfsekrç. 
Sdeg ezzmel, bZI-neggfr 498 

Atractylis Babelii HocHR. 

Atriplex glauca L. 

Atriplex Halimus L. 

Sdeg ezzmel, SS9uk 499 
erréqel, 19Jrrf. 108 

lçgta/, armiJ-s 109 

Balanites aegyptiaca DEL. 

Barleria Schmittii R. BENOIST 

Bassia muricata (L) ASCHERS. 

Bauhinia rufescens LAM. 

Bergia guineensis HUT. et DALZ. 

Beta patellaris MOQ. 

Blepharis linariaefoli.a PERS. 

Boerhavia repens L. 

Boerhavia verticillata POIRET 

Boscia senegalcnsi s LAM. 

Brocchia cinerea (DEL.) VIS. 

Bromus lanceolatus ROTH. 

B 

t~U;SJt 

Sdeg ezzm?L 
ddlj?iwj, legb wçirç, 

ameibür 
ndern, nderr 

Ziérk 
sselg 

cl/els 
tam9salt:t, am wasiJ-r, 

kiJ-n-elcbéll 

tlellégleg, amwasiJ-r, 
kiJ-n-eZebéll 

~izzen 

rJ'cbriibœ, 19JrtiJ/œ 

lba/çr 
Bryonia dioica JACQ. !tJrbiinç 

Buboniu'ln graveolcns (FORSK.) MAIRE !td/§a, td!:"Jt-lamhiïr 
Bubonium imbricatum (CAS.) LIT. 

Bubonium longiradiatum MAIRE 

iJ-drénn 
Win lJlJmar 

Bubonium odorum (SCHOUSB.) MAIRE tt~/§a 

Bupleurum canescens SCHùUSB. 

Bupleurum dumosum Coss. et BAL. 

Butyrospermum Parkii KOTSCHY. 

Cadaba farinosa FORsK. 

Cadaba glandulosa FORsK. 

C 

lIJayyara 

lJ:tayyara 
lebeléngç 

zZfdm 

twibiJ-ret 

Caillea glomerata (FoRsK.) Mc. BRIDE (lrzik 

ar~-

a.ç(l-

aS(l-

292 
475 

110 
242 
361 
111 

476 

138 

139 
198 
500 

25 
484 bis 

501 
502 
503 
504 
385 
386 

410 

199 
200 
243 
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Calendula aegyptiaea PERS. 

Calendula Murbeekii LANZA 

Calligonum eomosum L'HERIT. 

Calotropis proeera WILLD. 

Capparis corymbosa LAM. 

Capparis deeidua (FORSK.) EDAG. 

Capparis spinosa L. 

Caralluma eommutata BERGER 

Caralluma Dalzieli N. E. BR. 

Caralluma retrospieiens (EHR.) N.E. 

BROWN 

Carduneellus Duvauxii BA T. 

Carriehtera annua (L.) ASCHERS. 

Carthamus tinetorius L. 

Cassia Ase rek FORSK. 

Cassia nigrieans VAHL 

Catananehe arenaria Coss. et DUR. 

Caylusea hexagina (FORS.) MAIRE 

Cenehrus biflorus ROXB. 

Cenehrus ciliaris L. 

Centaurea pungens POMEL 

Ceratonia SiIiqua L. 

Ceratotheea sesamoides ENDL. 

Chenolea tomentosa (LOWE) MAIRE 

Chenopodium album L. 

Chenopodium murale L. 

Chloris Prieuri KUNTH 

Chrysanthemum earinatum SCHOUSB. 

Chrysanthemum eoronarium L. 

Chrysanthemum maeroearpum Coss. 

et KRAL. 

Cienfuegosia digitata (PERS.) CAYo 

Cissus qU2.drangularis L. 

bü-kérkerf, mm wé-kr~ikrf, ' 

bu-sw~imiYYf 

bu-kerkg.rf, al)mar-()rra$, 

iladi 

awg.rg.s 

iürif, 19.urza 

[()l)l~ilœ, lebülgi 

fignin 

ams~iWJ 

legz~ibli 

ab w~ilf, tidenwar 

$()(frayçt-gab~n, tidenwar 

SS9uk, llels. Sdeg ezzmel 

ig.gérmœ 

LEX!$/iJr, zzcw/ran 

a/ellâz~t, agérg~ 
helb earJbae 

l)aigwan elMil, ssemmÇin~, 

ris enneam 

grjembÇin 

inïti 

iilimït, krae legrab 

bü-neggir 

tigid~ 

ll()$$fig, ()rragem 

legb w~irf 

lliJ-bdf 
ialekkLÏ!a, sselg 

inti, krae legrab 

19a1)wiJ-n 

19a1)wÇin 

19a1)wÇin 

g.zid 

Çis/el el/il 

505 

506 
97 

413 
201 
202 
203 
413 bis 

414 

415 
507 
176 bis 

508 
244 
245 

509 
212 
26 
27 

510 

245 bis 

468 . 
112 

113 
114 
28 

511 

512 

513 
354 
~47 
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Cistanche Phelipaea (L.) P. COUT. 

Citrus Aurantiuln L. 

Citrus Medica L. 

Cleolne arabica L. 

Cleolne lnonophylla L. 

Cleolne paradoxa R. BR. 

Cleolne scaposa DC. 

Cleome tenella L. 
Cleolne viscosa L. 

Cocc.ulus pendulus (G. FORST.) DIELS 

Colocynthis Citrullus (L.) O. KUNTZE 

Colocynthis vulgaris SCRRAD. 

Colnbretuln aculeatuln (DC.) VENT. 

Combretuln glutinosUln GUILL. 

et PERR. 

Combretuln lnicranthuln G. DON 

Colnlnelina Forskalei VAHL 

COlnlniphora africana (A. RICH.) 

ENGLER 

Convolvulus althaeoides L. 

Convolvulus arvensis L. 
Convolvulus fatmensis KUNTZE 

Convolvulus microphyllus SIEE. 

Convolvulus pluricaulis CHOISY 

Convolvulus Trabutianus SCHW. 

et MUSCHL. 

Corchorus tridens L. 

Cordia Gharaf (FORSK.) EHR. 

Coriandrum sativum L. 

Cornulaca monacantha DEL. 

Cotula anthemoides L. 

Cressa cretica L. 
Crotalaria arenaria BENTH. 

Crota1aria astragalina HOCHST. 

ggijnun 

llçimün 
llçimün 

lemMinz~ 

lsijn e!!oÇJr 
sain essbœs 
lemqijizel, lemgçlizli 
shïb legzijl, nn$ç 

êlrriigem 
bslénd!} , irek 

lundi, alrijkgn, lêlJ:tdeZ lêlJ:t-
lü 

illl, J:tdeZ lêliJ-miir, tfJ-lerzüzi 
ikïk 

tiklit 
bu-Iumm wçidd 

fJ-gérl, sain ennsiiz 

gdres 

471 
313 
314 
204 
205 
206 
207 
208 
209 
171 

485 
486 
376 

377 

378 
81 

315 
mêl$riin lêlJ:twiir 422 
llÇJwwgy!}, aneslijr 423 

mêl$riin lêlJ:twiir, iinesfijr, 
llÇJwwgyl} 424 

iJ-êl!~ "lgêlriib 425 
lYfJ-t"gïg 

1gendül 
tijrit-ettriib 
agzür, nwiigz9r, nwiizg9!' 

Iqezb9!' 

IJ:tM 
m-elmelwçirl} 
IJ:ténn!}, legbwçirl} 
llü[!} 

tilekSït, têlrtiigl} 

426 

427 
349 
431 
386 bis 

115 
514 
428 
246 
247 
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èrotalaria podocarpa DC. 

Cl'otalaria Saharae COSSON 

Croton lobatus L. 

Cucumis Melo L. 

Cucumis prophetarum L. 

Cucurbita sp. 

Cuminum Cyminum L. 

Cuscuta sp. 

Cynodon Dactylon (L.) PERS . 

Cynomorium coccineum L. 

Cyperus conglomeratus ROTTB. 

Cyperus cruentus ROTTB. 

Cyperus Kalli (FORSK.) MURB. 

Cyperus laevigatus L. 

Cyperus rotundus L. 

Dactyloctenium aegyptium (L.) 

BEAUVAL 

Dalbergia melanoxylon GUILL. et 

PERR. 

D 

Dalechampia scandens L. 

Danthonia Forskâlii (VAHL) TRIN. 

Datura Stramonium L. 

Daucus sahariensis MURB. 

Dipcadi longifolium BAKER 

Diplotaxis Ollivieri MAIRE 

Diplotaxis Pitardiana MAIRE 

Diplotaxis virgata (CAV.) DC. 

Echinochloa colona LINK 

Echinops spinosus L. 

E 

!()r!ag~ 

lfül~ , umm -elekfwç.ifiJ-t 

I;abb ell!-esbœ 

tagesriJ-rit, bafrçiziJ-t 

tagesriJ-ril 

lekSiJ-s 
lkwemmün 

f:iarïr erjrjï b 

ennçzem 

llerlül 
iq1Çlbüt, ssés'd 

içûÇlbül 

l()gmïr, tÇlI'YiJ-lf 

ssekkïn, Çlzezmir, $$mii 

ell!-iJ-i b 

SS4E/d, ssés'd 

248 
249 
317 
487 
488 
489 
386 ter 

429 
29 

381 
69 
70 
71 

72 

73 

30 

s(l1igl), asangl) 250 

tatraret 318 
lebugmïYf, iliwas, zzMif:iïfœ, 

leg$Çli bœ 31 
tidïll~ 454 ter 

lkemmün~, kemmünet-l()ssiir 397 

tçilüm 91 
krçikï? l()sSar 

lbrka?, ddçid/:liïn 

lbrkii? 

ssïrgf 

lljérsuf 

177 
178 
179 

3 2 
515 
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Echiochilon Chazaliei (BOISS.) JOfJNST. 

Echiu'm horridu'm BATT. 

Elizaldia violacea (DESF.) JOfJNST. 

Emex spinosus (L.) CAMPD. 

Entada africana GUILL. et PERR. 

Ephedra alata DECAISNE 

Ephedra altissi'ma DESF. 

Ephedra fragilis DESF. 

Ephedra Rollandii MAIRE 

Eragrostis aspera (JACQ.) NEES 

Eragrostis cilianensis (ALL.) LUTATI 

Eremophyton Chevallieri BEG·. 

Erodiu'm chiu'm (L.) WILLD. 

Erodium glaucophyllum (L.) L'HÉR. 

Erodium guttatum (DESF.) WILLD. 

Erodium hirtum (FORSK.) WILLD. 

Erodium malacoides (L.) WILLD. 

Erodium praecox (Cav.) WILLD. 

Erodium triangulare (FORSK.) 

MUSCHLER 

Eruca vesicaria (L.) CAYo 

Erucaria Ollivieri MAIRE 

Erucastrum varium DUR. 

Eryngium ilicifolÏum LAM. 

Euphorbia aegyptiaca BOIss. 

Euphorbia balsamifera AITON 

Euphorbia calyptrata COSS. et DUR. 

Euphorbia dracunculoides LAM. 

Euphorbia dracunculoides LAM. 

ssp. Flamandi (BATT.) MAIRE 

Euphorbia Echinus COSS. et HOOIL 

llpilmœ 432 
lJl).rais~, lf:Lars~ §§all).a 433 
leb1ïn~ 434 bis 

ll).enzijb 98 
bu-sijlel 251 
sSdïd~ 1 
sSdïdç, lJêlénd~, ssémiqa 2 
Çlmijter 3 
ssdïd~, lJëZénd~ 4 
lJ/:lm?ir~ 33 
bl).m~ir~, tinesmért bu-helbœ 34 
elgJ!g'!an, gJrn ett?is 180 
rragem 284 
IJCllijlt-enn~ireb, làellijl~, 

serrijl). ennçireb 285 
àelliJ-lt-enn~ireb, làelliJ-l~, 

serriil). enn~ireb, ttemm~r. 286 
ttemm~r 287 
àelliJ-lt-enn~ireb, serrii/:! en-

n~ireb 288 
àellil-lt-enn~ireb, serra/:! en-

n~ireb 289 

àelliJ-lt-enn~ireb, serriil). en-

n~ireb 290 
l/:!arra 181 
elgJ!ff!iin 182 
lkarkii:f' el/:!Jrr 182 bis 

zzNig~ 388 
amwasijr, blém 319 
llerniJ-n, iJ-ldtr 320 

'rrJmmil-d~ 321 
'rrJmmiJ-d~ 322 

Jrrm~imld~ 322 
ddJgm{5s, tiklut 323 
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Euphorbia granulata FORSK. 

Euphorbia granulata FonSK. var. 

glabra MAIRE 

Euphorbia obtusifolia POIRET ssp. 

regis-Jubae (WEBB) MAIRE 

Euphorbia Paralias L. 

Euphorbia retusa FORSK. 

Euphorbia scordifolia JACQ 

Euphorbia sulcata DE LENS. 

Euphorbia terracina L. 

Fagonia arabica L. 

Fagonia Bruguieri DC. 

Fagonia cretica L. 

Fagonia gmtinosa DEL. 

Fagonia Harpago EMB. et MAIRE 

Fagonia isotricha MURB. 

Fagonia Jolyi B.,uT. 

Fagiona latifolia DEL. 

Fagonia Iongispina BATT. 

Fagonia zilloides HUMB. 

Farsetia aegyptiaca TURRA 

Farsetia HamiItonii ROYLE. 

Farsetia ramosissima HOCHST. 

Feretia canthioides HIERN. 

Ferula communis L. 

F 

Flemingia faginea (GUILL. et PERR.) 
BAKER 

Fluggeavirosa BAILL. 

Foleyola BiIIotii MAIRE 

Forskalea tenacissima L. 

Frankenia Chevalieri MAIRE 

k ubWçidet-ddd-dbb, lembf?­
t~lJ.a, mmü-llebçinr-, etjJJàëÏ-
jœ 

ssr~isf?r 

Çifdtr, l/erniJ-n, taliJ-lt , 
'rrdmmiJ-d, àWdrmM-

rrêJmmàdr-
tiJ-n{jt lembçtçlJ.a 
êJrrmçimtdr­
rpmmàdç 

324 

324 bis 

325 
326 
327 
328 
329 
330 

tÇlzérkenn~ 293 

tt!~lJ.a, zzmar 294 
ttlçlJa, ttNlJ.a IlJ.amra 295 

ttH~za, ddesmœ 296 

ttHlJ.a, tlçlJ.êJt-ezzliid 297 

t.tH~w, tÇlzérkennr- 298 

ttHlJ.a 299 

t!!~lJ.a, ddesmœ, rpssr- 300 
t!!çlJ.a 301 

ttlMa, zzmêJr 302 

zzaszàs, zzaêÎzïs, $dÇirt-
elelJ.nés, akSït. 183 

zzaszàs, akSlt, $dfirt-elelJ.nés 184 

akSït 185 

lêJlJ.wçiggr- 482 
leklçilJa 

Çll'zzk 
leml~isr-

umm w-ezzçin 

llêJ$$çig 
lemléffœ 

388 bis 

252 

331 

186 
95 

362 
5 
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Frankenia coryhlbosa DESF. 

Frankenia pulverulenta L. 

lemlénœ, lah#ibœ 363 

lemlénœ, lahd~i bœ, rj.çltiei-

fœ , ddesmœ 364 

Fuhlaria parviflora LAM. zzgab, lahw~imlç , kerr{Iimbus 173 

G 

Gaillonia Reboudiana COSS. et DUR. 

Genista ferox POIRET 

Genista Saharae COss. et DUR. 

Gisekia pharnaceoides L. 

Gisekia rubella HOCHST. 

Globularia Alypuhl L. 

Glossonehla Boveanuhl DEC. 

GOSSypiuhl sp. 

Grewia bicolor JUSSIEU 

Grewia tenax (FORSK.) FWRI 

Grewia villosa VVILLD. 

Guiera senegalensis LAM. 

Gymnocarpos decander F ORSK. 

Gyhlnosporia senegalensis (LAM.) 

LOESENER 

Gynandropsis gynandra (L.) BRIQ. 

Halocnehlon strobilaceuhl (PALL) 

M. B. 

fessyçt-eSsil] . leml]?inzç 

asjüd 

lmerLz 
amesrij.r 

amesrÇir 

J:wlliJ-b arrawœ 
gSÇlkiJ-n, grginij.t-asgkÇin 
laqfjn 

imizïz 

leglçyyç 
bwersiJ-gç 

ellïyenç 

Héjnç, t~rkwmœ 

bu-l]liJ-l, (~iss 

gsé1ikdrj. , win essbœë 

H 

Haloxylon Schhlittianuhl POMEL lëâzpm 

Haloxylon scopariuhl POM EL rreml, assiJ.Y 

H aplophylluhl verhliculare HAND ,-MAZ , lj~i zel, aurmïd 

Hedypnois cretica (L.) WILLD. tadqarnil 

Helianthehluhl canariense (JACQ.) 

PERS. 

H elianthehluhl confertum DUNAL 

H elianthehluhl Lippii (L) PERS. 

H eliotropiuhl strigosuhl WILLD. 

tgzij.wœ, azukénni 

lyargig 

lyargïg, lahd~ibœ 

aqmuliJ-s 

483 
253 
254 
141 

142 
474 
416 
355 
350 
351 

352 
379 
156 

341 
210 

116 

117 

118 

312 
516 

372 

372 bis 

373 
435 
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Heliotropium undulaturn VAHL MlbgIiYÇ 
Herniaria lenticulata L. rf-rjàcifœ 

Herniaria teknensis SAUVAGE lJhd~ibœ 

Hippocrepis rnultisiliquosa L. umm-ele[1Ni$iil 

Hordeurn Sp. ZZrae 
Hyoscyarnus rnuticus L. SSp. falezlez 

(COSS .) MAIRE leb!ïnç 

Hyphaene thebaica (DEL.) MART . zgellem 

Ifloga spicata (FORSK.) SCI-I. BIP. 

Indigofera argentea L. 

Indigofera oblongifolia FORSK. 

Indigofera sernitrijuga FORSK . 

Indigofera senegalensis LAM. 

Indigofera viscosa LAM. 

Inula Lozanoi CABALL. 

Ipornaea repens LAM. 

Jatropha Chevalieri BEILLE 

J uncus rnaritirnus LAM. 

Killingia controversa STEUD. 

I 

J 

K 

L 

dds~imœ 

LgÇirç 
eniüf 'IJ/:!nés 

19.zàwœ, tt~iMn 
iigengelïl eçfçjrÇie 

lanqlç, bedrïnç, 

ssï/:!iyyç 
b-ennaemÇin 

gçndejer 

$$màr 

ssehét 

mu-[1àmelç 
, 

ig.gürïl 

eblem 

Lasiurus hirsutus (FORSK) BOIss . 

Latipes senegalensis KUNTH 

Launaea arbores cens (BATT.) MAIRE 

Launaea Cassiniana (JAUE. et Sp.) 

mmü-lleb~inç; iféreskel 

MuseH. iadqJrnit 

67 

436 

156 bis 

157 
255 
35 

455 
78 

517 
256 
257 
258 
259 
260 
518 
430 

332 
82 

74 

36 

37 
519 

520 
Launaea glornerata (Coss .) HOOK. f. 

Launaea nudicaulis (L.) HOOK. f. 

Launaea resedifolia (L.) O. KUNT. 

qJrNimet-IerJZÇil 521 

19Jrr~imœ, gJrr~imet-b~lmàr 522 
Imakur 523 
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Lavandula stricta DEL. kl;.aili-elMil, jessyçl-dsïb, 

Lawsonia inermis L. 

Leontodon hispidulus (DEL.) BOISS. 

LepidiUln satiVUln L. 

Leptadenia lancifolia DEC. 

Leptadenia pyrotechnica (FORSK.) 

DEC. 

Leptochloa Ginae MAIRE 

Levisticuln latifoliuln (L.) BATT. 

Lilneuln linifoliuln FENZL. 

Lilneuln viscos uln FENZL. 

Lilnoniastruln Feei BATT., 

Lilnoniastruln GuyonianUln Coss. et 

DUR. 

Lilnoniastruln ifniense (CAS.) F.-Q. 

Lilnoniastruln Weygandiorum MAIRE 

et WILC. 

Lilnoniuln asperrimUln MAIRE 

Lilnoniuln Beaulnieranum MAIRE 

Lilnoniuln Bonduelli (LEST.) O.K. 
Lilnoniuln Chazaliei (BOISS.) MAIRE 

Lilnoniuln chrysopotamiculn MAIRE 

Lilnoniuln fallax (Coss.) MAIRE 

1gezzal;. 
ll;.énnç 
tadqa[nït 
ll;.drj 
bu-zergijn, lnléndç 

titijrek 

Iba/9[ 
adeg;;'n 
egnïnwœ 

ddesmœ 
ügen lal;.mii[, ïmeselleg, 

, 
l!-zÇLiïm 

zzçyyijt 
zzeYYiJt, ljersïg 

ügen ell;.allüj 
lqd/:!iin 
19ii[~a, l!-z;;'tïm 
19a[~a 

al;.asijm 
lqdl;.an 
lqesl;.an 

Lilnoniuln lnucronatuln (L.) O.K. lqdl;.an 
Lilnoniuln tuberculatuln (BOISS.) O. K. lemléjjœ. qes/:!iin elmœ 
Linaria aegyptiaca (L.) DUMONT-C. gçid ennsam 
Linaria Monodiana MAIRE 

Linaria Peltieri BA TT. 

Linaria sagittata (POIRET) STEUD. 

gçid ennsam 

l;.a!f1 attç[ 
l;.a!,! a!tç[, gçid ennsam, 

rjiisij"'t-a[[dgg, ~#iret­
lel;.nés, ddilid/:!iin, sbïb 

445 
380 
524 
186 bis 

417 

418 
38 

389 
143 
144 

397 

398 
399 

400 

401 
402 
403 
404 

405 
406 
407 
408 

462 
463 
464 

lej[ét~ 465 
Lotononis dichotOlna (DEL.) BOISS. 

Lotus arabicus L. 

bsïs ennaëZ 
t'J!.tiigç 

260bis 

261 
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Lotus arenarius BROT. 

Lotus assakensis COSSON 

Lotus Chazaliei BOISSIEU 

Lotus glinoides DEL. 

Lotus Jolyi BATT. 

Lotus Roudairei Ed. BONNET 

Lupinus pilosus MAIRE 

Lycium intricatum BOISS. 

Lygeum Spartum L. 

Maerua cras sifolia FORSIL 

Malcolmia aegyptiaca SPRENG. 

Malva parvlflora L 

Marru~ium deserti DE NOË 

Marrubium vulgare L. 

Matricari a pubescens (DESF.) 

SCHULTZ-BIP. 

Matthiola Kralikii POMEL 

M 

Matthiola livida (DEL.) D C. 

Matthiola maroccana Coss. 

Medicago laciniata (L.) MILL. 

Medicago litoralis ROHDE 

Megastoma pusillum Coss. et DUR. 

Melhania Denhami R. BROWN. 

Melilotus indica (L.) ALL. 

Mentha viridis L. 

Mercurialis annua L. 
Mesembryanthemum nodiflorum L. 

, 
umm-l)~llüs 262 

i!t~g, umm-l)~llüs 263 

tamzezzït 264 

ij,#g, umm-l)~llüs 265 

umm-l)àllüs, ij.t~g 266 , 
umm-l)allüs, ummiirjnek, 

"kb wçidel-JrjrjJbb, lme-

délSç, çjçjrïë 267 

ummW-eZCkjtit!lt 268 

IgJrdeg, inef?-Jrki 456 

atiJ!, ll)aljœ 39 

!llïl, $$Jçlra ll]ârjra 211 
llel)mœ, llel)mœ lJgsç, 

ssgiiw 187 

lIpbbwçiz 356 

zzaëïdç, zzaEdç, $$Jçlra 

lbçirja, ttaëmïyç 446 

ï!zi 446 bis 

19J!Nj, lçrbyi}.n 525 

ssg!lra, lemf.J:Jr$a, umm-

elebNi$iil 

ssgiiëa, ssgara, llel)mœ 

ssgaw, ssgara 

ennlél 

188 
189 
190 
269 

ennlél 270 

mmw-eddemm, ddemmiyyç 437 

tibiit 360 

19Jrçl 271 

nnaëniië 447 

llJ$$çig 333 

19asül, aqbtir9 145 
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Mesembryanthemum Theurkauffii 

MAIRE 

Micropus bombycinus LAG. 

Mitragyne inermis (WILLD.) KUNTZE 

Mollugo Cerviana (L) SERIN. 

Mollugo glinus A. RICH. 

Mollugo nudicaulis LAM. 

Moltkia ciliata (FORSK.) MAIRE 

Momordica Balsamina L. 

Monsonia nivea (DEC.) J. GAY 

Morettia canes cens BOISSIER 

Moricandia arvensis (L.) D C. 

Najas marina L. 

Nerium Oleander L 

Neurada procumbens L. 

Nitraria retusa (FOHSK.) ACH . 

Notoceras bicorne (SOL.) CAR. 

Nucu laria Perrini BATT. 

Nymphaea. Lotus L. 

Ocimum americanum L. 

Ocimum tereticau!e POIHET 

Oligomeris sulmlata (DEL) WEBB. 

Ononis Natrix 1,. 

Opuntia Ficus-indica (L.) MIL. 

Ormenis eriolepis (Coss.) MAIRE 

N 

o 

il-fzu 

ttae'm 
agelil-l 

rj.iJiieifœ, 'r bfe't-enn~ire b 

bedd lJJ:tmiir 

ZJgb enn~i]'e b 'ttii:ja 

~nsil-l, IJ:ténnç, IMlmœ 

tumbil-r~ 

'rr iigcm 

tçw?biig't, taba?wiig' t 

HerZir elJ:tJrr, zerZir Jrr Jgg, 

zerZzr elkédyç, fÇltékSi 

ll]ezz, Ijezz elrhœ 

ddeflç, Çllïli 

ssaedil-n 

19erzïm 

le a ç1rJ:j 

aski!! 

nnd~iri 

146 
525 bis 

484 
147 
148 
149 
438 
490 
291 
191 

192 

6 

412 
223 

303 
193 
119 

170 

Çlzefténni 448 

l~b~ 449 

rjrjembil-n 213 

lJ:tennç, tut elJ:tennç 272 

aknil-ri 374 

gJffe JaaJbb, clla ugeHïm, 

leJtçit~:ja, aJ:tmar Jrrii:j 526 

Ormenis lonadioides (COSSON) MAIRE nnézmœ 527 
527 bis 

472 
Ormenis praecox (LINK) BRIQUET gaJ:twiin elMil 

Orobanche cernua LOEFL. rjrjijnün 
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Orobanche Muteli SCHULTZ 

Oryza sp. 

Pancratium trianthum HERB. 

Panicum laetum KUNTH 

Panicum P arlatorei STEUD. 

P 

Panicum turgidum FORSK. 

Pappophorum brachystachyum JAUB. 

lalJ-nçizlu 

mar9 

t~ilüm, amwazïz, Ibçizüi 

lJZimçirç 

lf;âmra 
ummw- ar6kbœ 

473 
·40 

94 
41 

42 

43 

et Sp ACH lalJ-y?l- ldlJ-mar, lwabra 44 

PappOi)horum scabrum (LEHM.) KUNTH alltj.ktu, k1zailt-eIMil, gâh'r 

Pariet a ria mauritaniea DUR. 

Paronychia arabica (L.) D C. 

Paronychia argcntea LAM. 

Pavonia zeylanica CAYo 

e bendrïs, :ç$wçilœ 45 

lla$$~ig 96 

rramram, bsfs ennasdZ ·158 

bsïs ennas'z, bU-$wçifœ 159 

lJlJ-b~ ~7 

Peganum Harmala 1.. llJ-drmel 304 

Pennisetum dichotomum (FORSK.)DEL. m9-rkebœ ll]aibœ, SS9udÇ 46 

Penn isetum mollissimum HOCHST. 

Pennisetum Rogcri S'TAPF et HUB. 

Pennisetum violaceum 1.. RICH. 

Pentzia H esperidum MAIRE et WILC. 

Pergularia extensa (R. BR.) N. E. BR. 

Pergularia tomentosa 1.. 

Periploca laevigata AlTo", 

Perraldéia coronopifolia Coss. 

Phagnalon sexatile (L.) CASSo 

Phalaris minor RETZ 

Phaseolus vulgaris L. 

Phœnix dactylifera L. 

Phragmites communis TRIN. 

Phyllanthus rotunclifolius KLEIN 

Picris coronopifolia (DEsF.) De. 

tilimll 
Lilimff 

tilimU 

llïy"nç, ssïl;iyy~ 
umm-ezzlüd 

umm-ezzlüd, 19a1gç, üp-
zért 

lJ:w Li (L b 

IgalJ-wçï.n, alJ-mcir arrii$ 

lsatçi!ç$a 

47 
L18 

49 
528 
419 

420 
421 

529 
530 

ddemmîyyç 50 
adl~gtj.n 273 

nnl]a~ agezzüf 79 

leg$çâbœ 51 
bedrïnç 334 
IZwirjwgn, zïç!en ennâc.Zç, 

lwjfint 531 

71 
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Pistacia atlantica DESF. 

Pituranthos Battandieri MAIRE 

Pituranthos chloranthus (COSS. et 

DUR.) BENTH. et HOOIe 

Leb!am 
legzizïJ:w 

legzizU;.a 

340 
390 

Pituranthos intermedius (CHEV.) MAIRE gzijn 
Pituranthos scoparius (Coss. et DUR). 

391 
392 

BENTH. et HoOIC 

Plantago amplexicaulis CAV. 

Plantago ciliata DESF. 

Plantaga Coronopus L. 

Planta go ovata FORSK. 

Planta go Psyllium L. 

Polycarpaea akkensis (Coss.) PAX 

1gezzlif:! 
lyélmœ 
lyélmœ 

393 
477 

478 
lsijn lebegri, wisç uwamijn 479 
lyélmœ 480 

yelmœl-elljfil 481 
1 

q.liêÏ/",l-arragg, $dçirel-el-
wzilz, e rkçi bœl-elëazilz 160 

Polycarpaea grandiflora (PAx)A. CHEV. lla$:jfig 161 

Polycarpaea linearifolia D C. 

Polycarpaea nivea (AIT.) WEBB 

Polycarpaea prostrata (DEL.) De. 

Polycarpaea repens (FORSK.) ASCH. et 

SCHWEINF. 

Polypogon monspeliensis (L) DESF. 

Portulaca foliosa KER:GAWL. 

Portulaca oleracea L. , 

Psoralea plicata DELILE 

Pulicaria arabica (L.) CASSo 

Pulicaria crispa (FORSK.) BENTH. et 

HooK. 

Pulicaria mauritanica Coss. 

Pulicaria und ula ta (L.) DC. 

Pupalia lappacea JUSSIEU 

lla$$fig 
lka!ek!a , lka!ka! 

11liêÏ/œ 

162 
163 
164 

165 
gemf:! el/lir. Zraë el/lir, sbïb 

el/iir 52 
Çigerl ln 
ijgertln, er.~ebijl 

ta!rlilel, t<)u!rliret 

lëa!~i!~:~a , 

154 
155 
274 
532 

lliyen~' , lëatfii$a, !taf!}a 533 
ssMibœ, $dfirt-iggilt, fCf-/es-

sijst-elaf:!mïr 534 

!!aNa 
lla$$çig 

535 
137 
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Randonia africana COSSON 

Reichardia tingitana (L.) ROTH. 

Reseda alba L. 

Reseda arabica BOISS. 

Reseda BaUandicri PITARD 

Reseda diffusa BALL 

Reseda elata Coss, et BALANSA 

Reseda lutea L. 

Reseda villosa Coss. 

Retama Raetam (FORSK.) WEBB 

Retama s phaerocarpa (L.) BOISS. 

Rhus albidum SCHOUSB. 

Rhus pentaphyllum DESF. 

Rhus tripartitum UeRIA 

Ricinus communis L. 

Rogeria adenophylla J. GAY 

Rumex pictus FORSK. 

Rumex planivalvis MURB. 

Rumex simpliciflorus MURB. 

Rumex vesicarius L. 

Saccharum Ravennae L. 

Salicornia arabica L. 

Salsola foetida DEL. 

Salsola longifolia FORSK. 

Salsola Sieberi PRESL. 

Salsola tetragona DEL. 

R 

S 

elgjb'~, bu-gdf-im 

adgJrni 

<~immim 

bil-srf-isrç 

'çimmim 

bil-sr?isrç 

<ifimim 

bil-sr~isrç, (~immi.m 

<ifimim, bil-srf-isrç, lisamïm, 

sbïb lel]rilf 

'rr'lém 
'rralém 

ff9wwiiyÇ, zzdiJ-ri 

lïzga, a?i!« 

zzdiJ-ri 

auriur, wiiugirl, wiiulgril 

$awwiib Tii$9 
lJ:tdmmw~i~, J:tJmmwf-i~ el­

bd.lJ:ta 
lhJmmwëid . . .. 
lJ:tJmmwf-i~ 

lhJmmwëid . . .. 

214 
536 
215 
216 
217 
218 
219 
220 

221 
275 
275 bis 

336 
337 
338 
335 
469 

100 
101 
102 
103 

b~zriira, leg$q.ibœ 53 
IbelMI, IsâzrJm, sazrJm ess-. . . . 

biil] 120 

IgessiJ-l, zzçll, lyçsrif 

rréku m, a?f-l. lyçsrif, 

lçS$1l 

lçs$~l, iigemm9 

IJsrM 

121 
tiJ-sTf} , 

122 
123 
124 
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Salsola tetrandra FORSK. 

Salsola vermiculata L. var. flavescens 

(c,~v.) MOQ. 

Salsola vermiculata L. var. microphylla 

ly!!srit, tij.srç , 1gessij.l 

125 

126 

(CAS.) MOQ. ly!!sri/, tij.srç. zz!!ll, 1gessij.l, 

Salvadora persica L. 

Salvia , aegyptiaca L. 

Sanseviera senegambica BAKER 

Satureja monantha F .-Q. 

Savignya parviflora (DEL. )W EBB 

Schismus barbatus (L.) THELL. 

Schouwia purpurea (FORSK) SCHW. 

Scirpus Holoschoenus L. 

Sciqms littoralis SCI-IRAD. 

Scirpus maritimus L. 

Sclerocarya Binea HOCHST. 

Sclerocephalus arabicus BOISS. 

Scleroseiadium nodiflorum (SCHOUSB.) 

BALL 

Scorpiurus s ulcata 1.. 

Scrophularia arguta SOLAND . 

Seetzeenia afrieana R. BR. 

Semonvillea pteroearpa J. GAY 

Seneeio anteuphorbiurn L. 

Seneeio flavus (DEC.) SCH. BIP. 

Seneeio gallicus CHAIX 

Seneeip leucanthemifolius POIR. 

Sesamum alatum THONN. 

Sesbania pachycarpa D C. 

Setaria verticillata çL.) P. BEAUV. 

Sidagrewioides GUILL. et PERR. 

Silene setacea VIvo 

asemsed 

a/ersi, lirak 
lazJkénnïi, tinesméri 

tçtbenénnç 

tat(iyl 

19J!g"!an 

126 
342 
450 
92 

451 
194 

bedd lJl:tmar, nf)uwasl-elsJze[, 

lJl:ty!!t-e[al:tmar 54 
zzedir 195 

bu-tUba 75 
bu-jésba 76 

ssés'd. t(iri-esses'd. ;;~mar 

démb9 

ttamra . Hamra, Het nç 

Qenz(ib elmœ 

ennlél 
lwéklç 

??Jrt?!, U mmagne k 
dkW 

ssbiir!9 
Umm w-eddémm. laQwçiwœ. 

Umm w-dswfimiyç, luI w(il 

19a1}wan 

lsa!?i!?~a 

selg elmohor 

iÇlmdm(irit 

lla~!j?ig.lij.leg"mamet, inïli 

l[1aih 
, , 

!ja(lrùy!!l-gabùn 

ga!n legziJl 

77 
339 
166 

394 
277 

466 
305 
150 
537 

538 
539 
540 
470 
276 

55 
358 
166 bis 
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Sisymbrium erysimoides DESF. 

Solanum nigrum L. 
1kdrka? 195 bis 

Sonchus oleraceus L. 

Sonchus pinnatifidus CAYo 

Sonchus tenerrimus L. 
Spergula fimbriata (B()Iss. et REUT.) 

MURB. 

Spergula flaccida (ROXB.) ASCH. 

Spergula marginata (D C.) MAIRE 

Sphenopus divaricatm (GOUAN) 

RCHIL 

Sporobolus spicatus (VAHl") KUNTZ. 

Sporobolus virginicus (L.) KUNTH 

Stephanochilus omphalodes (Coss.) 

MAIRE 

Stipa parviflora DESF. 

Stipa retorta CAYo 

Stipa tenacissim.a L 
Stipa gesneroides (WILLD) VATKE 

Suaeda fruticosa (L.) FORSK. 

8<meb erjrjib, limitas erjrjib, 

tidWç 457 

ladqJrnil 541 

ttitil-t 542 

liitil-! 543 

qaeit œl-Jrrtimlç 167 

qqaeitce 168 

bu-glil-m 169 

IJl}m~ir~ 

il-reks 

19sil-l 

zzw~iz~, llet/ce 

l}asis eltar 
Ibéhmce, {lred medYf, legmw 

-~idiy~ 

1geddim 

IJl}n~izlu, i zelawen 
rlJgmüs elebéll 

56 
57 
58 

544 

59 

60 

61 

467 
127 

Suaeda fruticosa, var.longilola FENZL. ssariy4! 127 

Suaeda ifniensis CAB. dJgmüs elebéll, ssuww?id, 

Suaeda mollis (DESF.) DEL. 

Suaeda Monodiana MAIRE 

Tamarindus indica L. 

Tamarix aphylla (L.) KARST. 

Tamarix Balarisae J. GAY. 

Tamarix Bovealla BUNGE 

Tamarix gallica L. 

Tamarix Malenconiana MAIRE 

T 

a9rbfy~ 128 

ssuww~id, ssariy~t, lil-rkumce 129 

ssuww~id, zz~inç 130 

agil-nil-l 

léleZ 

!!Jr/ce, ljersig, lammil-il 

tfJrjce, Zjersig, tammiJil 

!fJrjce, Ijersig, lammiJil 

tfJrtce, ltersig, lammil-it 

278 

365 
366 
367 
368 
369 
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Tamarix sp. 

Tamarix .paueiovulata J. GAY 

Tamarix speeiosa BALL 

Tephrosia leptostaehya D C. 

Tephrosia nubiea (BOISS.) BAKER 

Tephrosia purpurea PERS. 

Tephrosia uniflora PERS. 

Tetrapogon villosus DESF. 

Teueriurn Chardonianum MAIRE et 

WILC. 

Teuerium eollimim COSSON 

Teuerium Poli um L. 

Thapsia garganiea L. 

amélger 

akawiir 

ttartœ 
amJ.?ma? 
ma$[iin lal;.wiir 

amJ!-ma.? 
leml];r$a, umm-elebNi$iit 

ajj(lkiu 

$$ai)ra lbçida 

içdérkenn~ 

ssendegür~ 

ddrïk 

Thymus Hesperidum MAIRE azukénni 

Tinguarra sieula (L. )BENTH. et HoOIc f. lekl?iba 

Tinospora bakis (A. RICH.) MIERS. leqlijj 

Tourneuxia variifolia COSSON 19ïz, içlmœ 

Traganopsis glomerata MAIRE et WILC. 'rrékum, lçë$41 

Traganum Moquinii 'WEBB iibelbijl, lbelbill 

Traganum nudatum DEL. drjamriin 

Tragus raeemOSljS (L.) ALL. tinesmérl, zzMil;.ïjœ 

Trianthema pentandra L. Çlgertïn 

Trianthema portulacastrum. L. 

Trianthema sedifolia VIS. 

Tribulus alatus DEL. 

Tribulus maeropterus BOISS. 

Tribulus terrester L. 
Triehodesma africanum (L.) R. BR. 

Triehodesma ealearatum Coss. 

Trieholaena Teneriffae (L.) LINK 

Trigonella anguina DEL. 

Trisetaria pumila (DESF.) MAIRE 

Tritieum sp. 

Typha angustifolia L. 

lemw çill;. a 

lemwçill;.a 

tïmegelJ$l 

timegela$i 

tïmegela$i 

lal;.rais~ 

tainijsl, ll;.arSç ll]ijibœ, 

l{}l;.rais~ 

ddemmiyy~ 

19arrf-
l;.asïst _e [al;.miir 

19émel;. 

tÇlbüd~, ssekkïn, ig.rçdç 

369 bis 

370 
371 

279 
280 
281 
282 

62 

452 
453 
454 
395 
454 bis 

396 
172 

545 
131 
132 
133 

63 
151 

152 
153 
306 
307 
308 
439 

440 
64 

283 
65 
66 

5 
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U 

Urginea noctiflora BATT. et TRAB. tçil~m, amwazïz 93 

67 Urochloa insculpta (STEUD.) STAPF zztreg 

Vahlia viscosa ROXB. 

Verbena supina L. 

Vicia sativa L. 

Vitex Agnus-castus L. 

Vitis vinifera L. 

V 

Volutaria crupinoides (DESF.) MAIRE 

Volutaria leucantha (COSS.) MAIRE 

Vol utaria Lippii (L.) CASSINI 

Wariona Saharae BENTH. et Coss. 

Withania adpressa (Coss.) BATT. 

Withania frutescens (L.) PADQ. 

Withania sotnnifera (L.) DüNAL 

Zea sp. 

ZilIa macroptera COSSON 

Zilla spinosa (L.) PRANTL. 

Ziziphus Lotus (L.) DESF. 

Ziziphus Muratianus MAIRE 

Ziziphus sativa GAERTN. 

W 

z 

Ziziphus Spina-Christi (L.) WILLD. 

Zygophyllutn gaetulutn EMB. et MAIRE 

Zygophyllutn simplex · L. 

Zygophyllum Waterloti MAIRE 

ssémigç 

Hérk 

lkïker 

IbJ!was 
ddi}.lyç 

1emrHizli 

lemgÇlizli, ImJ!!ii! 

ImJ!!a! 

222 
441 
283 bis 

442 
348 
546 
547 
548 

a/essiJ.s 549 
Ibçi~a, wnéb ultamm"'i}.t 458 

!~~Ua %9 
a!am"'iis, ugl~imïs, agi}.lîm, 

$:'iar}.!a Ib~i~a 460 

mekkç, mçi$J! 

zzmâ!, ssébreg 

âS/üd, umm"'-ezzçin 
ssder, azuggwiJ.r 

lehrçitek, ssder lÇlhbïl 

ssder lÇlhbïl 

~sder lqhbïl 

lwgggyç, IberriJ.yç 

lmellgf:! 

lwggij.yç 

68 
196 
197 
343 

344 
345 
346 
309 

310 

311 



II 

INOEX MAURE-LATIN 

Cet index groupe 700 mots . On y trouvenJ : 

tous les noms de plantes connus des auteurs, plantes sauvages ou cul­

tivées; 

les noms berbères employés, même en parlant (i ~wssëtniya », par les lrac­

t ions bilingues des TEKNA ; 

quelques mot~ concernant les champignons, les terlczia, les lichens; 

les noms des parties du palmier (20), ceux des variétés de dattes (26), 

ceux des graines, des fleurs, des fruit~, d'une partie ou d' un état de certai­

nes plantes; dans ces cas, le nom latin de l'espèce en cause (palmier ou 

autre) est su ivi du signe (*) qui indique que le terme maure corre~pondant 

n 'est pas le nom vernaculaire de l'espèce ; il conviendra, pour plus de 

précision, de se reporter au catalogue ; 

les noms, enfin, de douze plantes indéterminée!): 

3 plante!) du TAGANT : 

- y?tta , arbre dont on fait des écuelles noires et hlanches ; 

- tisi!iJ.t, qui e!)t, en Znaga, le nom des graines dePanicum tutgidum; 
- bët-tr~iwœ . 

5 plantes du Sahara Nord-Occidental: 

~ ttëisç ( 
t ~ v - thél'ophytes de sable (TRANCART) ; 

~ asemm~t / 
- ürjel letra~: grimpante, à feuilles lancéolées; 

- ti}.rç (T) , aggulim (T) : plantes des TEKNA. 

2 plantes récoltées à GOULIMINE: 

- ddis (CHEIKHj124): graminée; 

" - tititrç (HEIŒIERj4816): lahiée. 



NOTES ET DOCUMENts 

1 plante rapportée du ZEMOUL par CHEIKH: 

- "t"f!çq (CHEIKHj165): graminée. 

1 « légumineuse » de l'IGUIDI (CHEIKHj167): lhiJ-i elbagra. 
Classement: ordre alphabétique barbaresque et par racine, abstraction 

faite de l'article arabe, du préfixe nominal berbère, des particules forma­
tives (bu, umm etc.). Les numéros sont ceux nu catalogue. 

létel 
iir~-ameZbür 

liriik 
(~iss 

(çimïm, (~immïm 

lebtïnç 

lbçizü z 

bçzTiira 
bedd la!:tmar 

bedrïnç 

bwersij.gç 

lberwag 

lembwiirkç 
lberriJ-yç 
ta ba?-wiig"t 
bsïs ennae"z 

IbesbiJ-s 

c 

Tamarix aphylla (L.) KARST. 

Bassia muricata (L.) As CHERS. 

Salvadora persica L. 

365 
110 

342 

Gymnosporia senegalensis (LAM.) LOEs. 341 
Reseda sp. (non arabica nec diffusa). 215-221 
Amaranthus angustifolius LAM. 136 

B 
. 

Elizalclia violacea (DESF.) J OHNST. ·134 bis 

Hyoscyamus muticus L. ssp. falezlez. 
(Coss.) MAIRE 455 

Pancratium trianthum HERB . 94 
Saccharum Ravennae L. 53 
Mollugo glinus A. RICH. 148 
Schismus barbatus (L.) THELL. 54 

Indigolcra viscosa LAMK. 260 
Phyllanthus rotundifolius KLEIN. 334 

Grewia villosa WILLD. 352 

Asphodelus fistulosus L. 87 
Asphodelus microcarpus VIvo 88 
Commiphora africana (A. RICH.) ENGL. * 315 
Zygophyllum gaetulum EMB. et MAIRE 309 

Morettia canescens BOISSIER 191 

Paronychia argentea LAM. 159 

Paronychia arabica (L.) D C. 158 
Lotononis dichotoma (DEL.) BOIss. 260 bis 
Anethum Theurkaùffii MAIRE 384 

. Tinguarra sicula (L.) BENTH. et HoOl\.. 396 



lbdnr; 

leb~'11 

lembç!~~w 

leb!am 

bagdrMli 
lebugmiyr; 
a {Jwakij.k 

abukijrr 

tabellït 

lbelbijl, ribelbijl 

leblal}. 
le bülgi 

eblém 

lebeléngr; 

tgbenénnr; 

abenrüs 

l'béhmœ 

19büdç 
abw~ilr; 

lb~i~a 

iJtil 

tibiit 

titijrek 

tt~idüm 

},'LORE DU SAHARA OCCIDENTAL 

Andropogon Sorghum (L.) BROT. 

Allium Cepa L. 

Euphorbia granulata FORSK. 

Euphorbia scordifolia JACQ. 

Piistacia atlantica DESF. 

13 
83 

324 
328 
340 
202 

81 

Capparis decidua (FORSK.) EnAGEW* 

Danthonia Forskâlii (VAHL.) TRIN. 

Acacia sp. * 

31 
224-230 

Panicum turgidum FORSK. * 

Acacia Raddiana SAY! * 

Acacia Seyal DELILE * 

Traganum Moquinii WEBB 

Halocnemum strobilaceum (PALL) 

M. BIEB. 

Salicornia arabica L. 

Anabasis oropediorum MAIRE 

Phoenix dactylifera L. * 

Capparis corymbosa LAM. 

Amaranthus angustifolius LAM. 

Euphorbia aegyptiaca BOISS. 

Indigofera visco'sa LAMK. 

Butyrospermum Parkii KOTSCHY. 

Sanseviera senegambica BAKER 

Lycium intricatum BOIss. * 

Phoenix dactylifera L. * 

Stipa retorta CAYo 

Typha anguslifolia L. 

Caralluma Dalzieli N. E. BROWN. 

Withania adpressa (Coss.) BATT. 

T 

43 
228 
230 
132 

116 

120 
106 

79 

201 

136 
319 
260 
410 

92 
456 

79 

60 
5 

414 
458 

Maerua crassifolia FORSK. 211 
Melhania Denhami R. BROWN. 360 
Leptadenia pyrotechnica (FORSK.) DEC. 418 
Adansonia digitata L. 359 

6 



82 

içidiim 

ttertiit 
tiirZç 
ttj.urza 

tterltj.s 
trek 
ttézzç 
t!!iss'Jt 

ttiltJ.l 
tU/ 1lJtj.f 

t!!ilum 

lt{lmtj.t 

limar 
itamra 
itemmfr 

erjrjib 

ttj.rç 
ttj.rt-essés'd 
ltj.rit-ettriib 
itf,isç 
tiigyç 
ttj.gç 
tiiggç 
tiyni 
tattj.yt 

t~mzeZZit 

tizz'Jbb 

lzçib!ir, lZf)ub'Jr 
lzibt 

zz'Jljb9! 
Uder 

NOTES ET DOCUMENTS 

Adenium Honghel D C. 

Cynomorium coccineum L. 
Calotropis pr6cera WILLD. 

411 
381 
413 

Calotropis procera WILLD. 4f3 

Terfezia sp. 550 

Cocculus pendulus (G. FOR ST) DIELs. 171 

Aizoon canariense L. 140 

Balanites aegyptiaca DEL. 292 
Sonchus pinnatifidus CAYo 543 

Senecio flavus (DEC.) SCHULTZ~BIP. 538 
Paneratium trianthum HERB. 94 

Dipcadi longifolium BAKER 91 

Urginea noctiflora BATT. et TRAB. 93 

Acacia Seyal DEL. 

Phoenix dactylifera L. * 

Sclerocephalus arabicus Borss. 

Erodium hirtum (FORSK.) WILLD. 

Erodium guttatum (DesF.) WILLD. 

Indéterminé. 
Seirpus maritimus L. 
Corchorus tridens L. 

Indéterminé. 
Adansonia digitata L. * 

230 
79 

169 

287 
286 

34~ 

359 
Commiphora africana (A.·RICH.) ENGL.* 315 

Balanites aegyptiaca DEL. * 

Phoenix dactylifera L. * 

Satureja monantha F.-Q. 

. 
Z 

292 
79 

451 

Lotus Ch;:tzaliei BorsSIEU 264 
Phoenix dactylifera L. * 79 

Terfezia sp. 550 
Phoenix dactylifera L. * 79 

Euphorhia Echinus Coss. et HOOIC * 323 

Phoenix dactylifera L. * 79 



Hdi!-ri 

tçiZrürit 
HerZir 

Her zir elJ:wrr 
zer zir êJrrêJgg 
zerZir eZkédyç 
zzrid 
iiuzzerg 
Herk 

tq.zérkennç 

a.zarân 
zzaEidç, Haëdç 
q.zefténni 
zzéfnç 

umm-eHlüd 

iZeZâwen 
ti!-zmwêJ!;t 
âzmwi!-r 

zzamra 
lZlheZ 

fq.Zâwœ 

taz±et 

FLORE DU SAHARA OCCIDENI'AL 

Rhus tripartitum UCRIA 

Rhus albidum SCHOUSB. 

Phoenix dactylifera L. * 

338 

336 
79 

Schouwia purpurea (FORSK.) SCHWEINF. 195 
Moricandia arv~ensis (L.) D C. 192 
Moricandia arv-ensis (L.) D C. 192 
Moricandia arvensis (L.) 'D C. 

Moricandia arvensis (L.) D C. 

Phoenix dactylifera L. * 
Anvillea radiata Coss. et DUR. 

Bergia guineensis HUTCH. et DALZ. 

Verbena supina L. 
Fagonia arabica L. 

Fagonia isotricha MURB. 

Althaea Ludwigii L. 

Teucrium collinum Coss. 

Aristida pungens DESF. * 
Marrubium deserti DE NoË 

Ocimum americanum L. 

Gymnocarpos decander FORSK. 

Sclerocephalus arabicus Bmss. 

Salsola tetrandra FORSK. 

Salsola vermiculata L. var. microphylla. 

192 
192 
79 

492 
361 
441 
293 
298 
353' 
453 
23 

446 
448 
156 
166 
125 

(CAV.) MOQ. 126 
Salsola foetida DEL. 121 
Pergularia tomentosa L. 420 
Pergularia extènsa (R. BR.) N. E. BROWN 419 
Striga gesneroides (WILLD.) VATKE 467 
Adansonia digitata L. * 
Acacia Raddiana SA VI * 
Acacia Seyal DEL. * 
Sclerocephalus arabicus Bmss. 

Phoenix dactylifera L. * 
Indigofera semitrijuga FORSK. 

Andropogon hirtus L. 

359 
228 
230 
166 

79 

258 
11 

83 
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l}abb elljesbœ 

lel}Mq 

l(Jl}b~liyç 

ldl}dez 

bl}dd ldl}l'li 

l}dd ldl}màr 

ldl}w~üjgç 

ll}aigwàn 

l}aigwàn elMil 

ll}àrra 

l}arïr eggïb 

l}q.iràbœ 

ll}arsç lljqibœ 

ll}arsç $$àll}a 

ldl}raisç 

1l}4,rf 

ll}ârmel 

l}asïs el/àr 

l}asïst-ldl}màr 

al}tLsiJm 

ll}alliJb 

l}aNiJb drràwœ 

al}làl}ïz 

umm-l}&ll üs 

Zl}aZ/œ 

NOTES ET DOCUMENTS 

Croton lobatus L. 

Ocimum tereticaule POIRET 

Pavonia zeylanica CAYo 

317 
449 

357 
Heliotropium undulatum VAHL 436 

Colocynthis vulgaris SCHRAD. 486 

Colocynthis citrullus (L.) O. KUNTZE '485 

Colocynthis vulgaris SCHRAD. 486 

Anogeissus leiocarpus GUILL. et PERR. 375 
Feretia canthioides HIERN. 482 

Picris coronopifolia (DESF.) D. C. 531 
Catananche arenaria Coss. et DUR. 509 

Eruca vesicaria (L.) CAYo 181 
Cuscuta sp. 429 

Aristida pungens DESF. * 23 

Trichodesma calcaratum COSSON 440 

Echium horridum BATT. 433 

Echium horridum BATT. 433 

Trichodesma africanum (L.) R. BR. 439 

Trichodesma calcaratum COSSON 

Lepidium sativum L. 

Peganum Harmala L. 

Aristida caerulescens DESF. 

Stipa parviflora DESF. 

Trisetaria pumila (DESF.) MAIRE 

Limonium Chazaliei (BOISS.) MAIRE ' 

Periploca laevigata AITON 

Globularia Alypum L. 

Acacia Seyal DEL. * 
Lotus J olyi BATT. 

Lotus arenarius BROT. 

Lotus assakensis COSSON 

Lotus glinoides DEL. 

Lotus Roudairei Ed. BONNET 

Aristida pungens DESF. * 

440 

186 bis 

304 
16 
59 

65 
404 

421 

474 
230 

266 

262 

263 

265 
267 

23 



laf:zl ~ilœ 

f:za!(J att~r 

f:za!(J elgarab 

l~uilmœ 

lMm or 

af:zmar arra~ 

lf:zamra 

lIJammïr 

lIJamm 1V ~ia 

IJammw~ia elbd!IJa 

IIJénn~ 

IIJenziJ.b 
IJenzab elmœ 

laIJnifizlu 

FLORE DU SAHARA OCCIDENTAL 

Lygeum Spar'tum L. 

Capparis corymbosa LAM. 

Linaria Peltieri BATT. 

Linaria sagittata (POIRET) STEUD. 

39 
201 
464 
465 

Convolvulus microphyllus SIEBER. 425 
Echiochilon ChazaHei (BOISS.) JOHNSTON. 432 
Moltkia callosa (VAHL.) WETTST. 438 

Phoenix dactylifera L. * 79 
Ormenis eriolepis (Coss.) MAIRE 

Calendula Murbeckii LANZA 

Perralderia coronopifolia Coss. 

Andropogon annulatus FORSK. 

Andropogon contortus L. 

Panicum Parlatorei STEUD. 

Stipa parviflora DESF. 

Eragrostis cilianensis (ALL.) LUTATI 

Eragrbstis aspera (JACQ.) NEES 

526 
506 
529 

8 
9 

42 
59 
34 

33 

Panicum laetum KUNTH 41 
Polycarpaea repens (FORSK.) ASCH. 

et SCWH. 165 
Sphenopus divaricatus (GOUAN) RCHB. 56 
Alternanthera nodiflora R. BROWN 

Rumex vesicarius L. 

Rumex pictus FORSK. 

Rumex planivalvis MURB. 

Rumex simpliciflorus MURB. 

Rumex pictus FORSK. 

Lawsonia inermis L. 

Cressa cretica L. 

Moltkia ciliata (FORSK.) MAIRE. 
Onomis Natrix L. 

Emex spinosus (L.) CAMPD . 

Sclerosciadium nodiflorum 

(SCHOUSB.) BALL 

Orobranche Muteli SCHULTZ 

Striga gesneroides (WILLD.) VATlŒ 

135 
103 
100 
101 

102 
100 

380 

428 
438 
272 
98 

394 
473 
467 

85 
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ltJ/:lwçiwœ 
lMf!. 
l/:layyàra 

lMidüm 

lIprr9b 

l!JérSuf 
lem!Jér§a. lem!JjrrtJ~a. 

umm-ele !JNi§àl 

IbtJrwàs 
lbezz. bezz elmœ 

lMNr 

bll-bliJ-l. 

ll]elliJ-l~. 

l]elliJ-lt -en n çire b 

tiJ-mJlj.lüft 
mll-I]àme l~ 

lemMinz~ 

ddMin~ 

iJ-dres 

tadrfi~a 

NOTES ET DOCUMENTS 

Senecio flavus (DEC.) SCHULTZ-BIP. 

Cornulaca monacahtha ,DEL. 
538 

115 
Bupleurum cane~cens SCHOUSB, 385 
Bupleurum dumosum Coss. et BALAN SA 386 

IJ 

Malva parviflora L. 
Althaea Ludwigii L. 
Terfezia sp. 

Acacia sp. * 
Echinops spinosus L. 

Astragalus eremophilus BOISS. 

Astragalus mareoticus DEL. 

Astragalus Solendri LOWE 

Astragalus cruciatus LINK 

Tephrosia uniflora PERS. 

Hippocrepis multisiliquosa L. 
Matthiola Kralikii POMEL 

356 
353 
550 
224 
515 

236 
237 
240 
235 
282 
255 
188 

Vitex Agnus-castu s L. 442 
Najas marina L. 6 
Bromus lanceolatus ROTH. 25 
Leptochloa Ginae MAIRE 38 

Gymnosporia senegalensis (LAM.) LOES. 341 

Erodium sp. 285 

Phoenix dactylifera L. * 79 

La~iurus hirsutus (FORSK.) BOISS. 36 
Cleome arabica L. 204 
Gaillonia Reboudiana Coss. et DUR. 483 

D 

Bassia muricata (L.) ASCHERS. 110 

Commiphora africana (A , RICH.)ENGLER 315 

Tribulus terrester L. * 308 



eddrie 

ddl'ik 

ij.drénn 

ddesmœ 

eddsfimœ 

iridesmœ 

adgarni 

iadqarnit 

. eddagmüs 

dagmüs elebéll 

ddell~ 

iidegij.n . 

lmedéls~ 

adl~gtj.n 

ddtj.ly~ 

tidïLlç 

ddemmiyy~ 

admij.m 

dembÇ) 

tij.domsl 

tidenwiir 

FLORE DU SAHARA OCCIDENTAL 

Lotus Roudairei BONNET 

Thapsia garganica L. 

Bubonium imbricatum (CAV.) LIT. 

Fagonia glutinosa DEL. 

Fagonia latifolia DEL. 

Frankenia pulverulenta L. 

267 
395 
502 

296 
300 

364 
Limeum viscosum FENZL. 144 

Ifloga spicata (FORSK.) SCHULTZ. BIP. 517 

Acacia Raddiana SA VI * 
Acacia Seyal DELILE * 
Reichardia tingitana (L.) ROTH. 

Hedypnois cretica (L.) WILLD. 

228 
230 

536 
516 

Leontodon hispidulus (DEL.) BOISS. 524 

Launaea Cassiniana (JAUB. et SPACH.) 

MUSCH. 520 

Sonchus oleraceus L. 541 

Euphorbia Echinus Coss. et HoOIc 323 
Suaeda ifniensis CABALL. 128 
Suaeda fruticosa (L.) FORSK. 127 

Nerium Oleander L. 412 

Levisticum latifolium (L. ftl.) BATT. 389 
Lotus Roudairei BONNET 267 
Phaseolus vulgaris L. 273 

Vitis vinifera L. 348 

87 

Datura Stramonium L. 454 ter 

Solanum nigrum L. 457 

Phalaris minor RETZ. var. haematites 

(Duv. J. et PARIS) TRAB. 50 

Tricholaena Teneriffae (L.) LINK 64 
Megastoma pusillum Coss. et DUR: 

Megastoma pusillum Coss. et DUR. 

Senecio flavus (D C.) SCHULTZ 

Phoenix dactylifera L. * 
Sclerocarya Birrea HOCHST. 

Andropogon Schoenanthus L. 

Caralluma Dalzieli N. E. BROWN 

437 

437 

538 
79 

339 

12 

414 
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tÇlddüt 

dMidiJij.n 

abii-dd?ir 
ddfs 

liyçrjMr 
ggembij.n 

egrjemiiIJ 

ggij.nUn 

rrebrübœ 
éJrbi8't-enn?ireb 

lçrbYiJ-n 

'rr'tém 

Çlfed-medyç 
Çlrzik 

'rrdssç 
'rsebiJ-t 
tiriSit 

'rpt/db 
'rréqeZ, 'rrégeZ 
lydrgig 

NOTES ET DOCUMENTS 

Caralluma retrospiciens (EHR.) NE. 

BROWN 

Acacia gummifera WILLD. 

Diplotaxis Pitardiana MAIRE 

Linaria sagittata (POIRET) STEUD. 

Phoenix dactylifera L. * 
Graminée. 

Andropogon Schoenanthus L. 

Caylusea hexagyna (FORSK.) MAIRE 

OIigomeris subalata (DEL.) WEBB 

Rhus tripartitum UCRIA * 
Cistanche Phelrpaea (L.) P. COUT. 

Orobranche cernua LOEFL. 

R 

Brocchia cinerea (DEL.) VIS. 

Mollugo Cerviana (L.) SERINGE 

Matricaria pubescens (DESF.) SCHULTZ. 

BIP. 

Retama 'Raetam (FORSK.) WEBB 

Retama sphaerocarpa (L.) BOISS. 

Stipa retorta CAYo 

'Caillea glomerata (FORSK.) Mc BRIDE 

Flemingia faginea (GUILL. et. PERR.) 

BAKER 

Fagonia latifolia DEL. 

Portulaca oleracea L. 
Andropogon foveolatus DEL. 

Phoenix dactylifera L. * 
Atriplex glauca L. 

Helianthemum Lippii (L.) PERS. 

Helianthemum confertum DUNAL 

Monsonia nivea (DEC.) J. GAY 

415 
227 
178 
465 

79 

12 
212 
213 

. 338 
471 

472 

500 

147 

525 
275 
275 bis 

60 

243 

252 
300 

155 
10 
79 

108 
373 

372 bis 

291 



argiJ-n 
ummw-arokbœ, 

mf/-rk"bœ 

mf/-rk"bœ lbiJ-ibœ 
"rk~ibœt-elsazüz 

iJ-reks 

arrékum 

rremi 
arrammiJ-d 
rrammiJ-df} 

rrm~imidf} 

aurmid 

iiwarmM­

arramriim 

armiJ-s 
aramwiis 

~irni 

rrhâYYf} 
~rrübœ 

iÇlriJ-df} 

ris ennsiim 

iÇlryiJ-lç 

FLORE DU SAHARA OCCIDENTA~ 

Erodium chium (L.) WILLD. 

Ceratotheca sesamoides ENDL. 

Cleome viscosa L. 
Argania spinosa (L.) SKEELS 

89 

284 -

468 

209 
409 

Panicum turgidum FORSK. 43 

Pennisetum dichotomum (FORSK.) DEL. 46 

Polycarpaea akkensis (Coss.) PAX 160 

Sporobolus spicatus (WAHL.) KUNTZE 57 

Traganopsis glomerata MAIRE et WILCZ. 131 

Salsola longifolia ' FORSK. 122 
Suaeda mollis (DESF.) DEL. 129 
Salsola longifolia FORSK. 

Gymnocarpos decander ,FORSK. 
Haloxylon scoparium POMEL 
Euphorbia Paralias L. 
Euphorbia calyptrata Coss. et DUR. 

122 
156 
118 

326 
321 

Euphorbia retusa FORSK. 327 

Euphorbia dracunculoides LAM. 322 

Euphorbia terracina L. 330 

Euphorbia dracunculoides LAM. ssp. 

Flamandi (BATT.) MAIRE 322 

Euphorbia sulcata DE LENS. 329 
Haplophyllum .vermiculare HAND.-MAZZ. 312 

Euphorbia Paralias L. 326 

Paronychia arabica (L.) DC. 158 
A triplex Halimus L. 
Withania somnifera (L.) DUNAL 

Arisarum vulgare TARG. Tozz. 

Andropogon Sorghum (L.) BROT. 

Tamarix sp. * 
Typha angustifolia L. 

Catananche arenaria Coss. et DUR. 

Cyperus Kalli (FORSI< .) MURB. 

109 
460 

80 

365 

5 
509 

71 
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tÇlzzért 
Çlzezmir 
~izzen 

ÇlziJ-tim 

zzMiJ:zi/œ 

zzrae 

Zra8 el/ar 
zZf-reg 
zzNigç 
bü-zergiJ-n 

zzram 
izri 
ZZa8Za8 

zzacizï8 
zza8/œ 
ztwofran 
tiiga 
zzgab 
zag b ennf-ire b 
aziJ-ljer 
azugg wiJ-r 

Çlzegzig 

igellem 
zegmüz 
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Pergularia tomentosa L. 

Cyperus laevigatus L. 

Boscia senegalensis LAM. 

Li:moniu:m Beau:mieranu:m MAIRE 

Limoniastrum Feei BATT. 

Danthonia ForskiHii (VAHL) TRIN. 

Tragus racemosus (L.) ALL. 

Hordeum Sp. 

Polypogon IIlonspeliensis (L.) DESF. 

Urochloa insculpta (STEUD.) STAPF. 

Eryngium ilicifolium LAM. 

Leptadenia lancifolia DEC. 

Cadaba farinosa FORSK. 

420 
72 

198 
402 
397 

31 
63 
35 
52 
67 

388 
417 
199 

Artemisia Herba-alba Asso -195 

Farsetia aegyptiaca TURRA 183 
Pituranthos chloranthus (Coss. et DUR). 391 
Farsetia Hamiltonii ROYLE. 

Farsetia aegyptia~a TURRA 

Phoenix dactylifera L. * 
Carthamus tinctorius L. 

Rhus pentaphyllum DESF. 

Fumaria: parviflora LAM. 

Mollugo nudicaulis LAM. 

Phoenix dactylifera L. * 
Ziziphus Lotus (L.) DESF. 

Aristida ciliata DESF. 

Aristida sp. * 
Hyphaene thebaica (Dà.). 

Opuntia Ficus-indica (L.) MIL. * 

184 
183 
79 

508 

337 
173 
149 

79 
343 

17 
17 
78 

374 
Helianthemurn canariense (JACQ.) PERS. 372 

Thymus Hesperidu:m MAIRE 454 bis 

Salvia aegyptiaca L. 450 
Fagonia Brugujeri DC. 294 
Fagonia zilloides HUMBERT 302 
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Zilla macroptera COSSON 196 
Stephanochilus omphalodes(Coss.)MAIRE 544 
Phoenix dactylifera L. * 79 
Limoniastrum ifniense- (CABALL.) F.-Q. 399 
Limoniastrum Guyonianum Coss.et DUR. 398 
Cienfuegosia digitata (PERS.) CAYo 354 
Suaeda Monodiana MAIRE 

Foleycila Billotii MAIRE 

130 
186 

Zilla spinosa (L.) PRANTL 197 
Helianthemum canariense (JACQ.) PERS. 372 

ZJ 

Panicum turgidum FORSK. * 
Aristida Adscensionis L. 
Seetzenia africana R. BROWN 

Aristida Adscensionis L. 
Aristida eaerulescens DESF. 

Argania spinosa (L.) SKEELS * 
Rhus pentaphyllum DESF. 

Lycium intricatum BOIss . 

Salsola longifolia FORSK. 

Rhus albidum SCHOUSB. 

S 

Resela v1llosa COSSON 

Cleo me tenella L. 

* 

Linaria sagittata (POIRET) STEUD. 

Polypogon monspeliensis (L.) DESF. 

Retama sp. 

43 
15 

305 
15 
16 

409 
337 
456 
122 
336 

221 
208 
465 
52 

275 
23 Aristida pungens DESF. 

Ziziphus Lotus (L.) DESF. 

(BATT.) MAIRE 

ssp. Saharae 

343 
Ziziphus Muratianus MAIRE 

Ziziphus sp. 

Salsola "ermiculata L. 
SaI sola longifolia FORSK. 

34·1 
344 
126 
122 

91 
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amesrij.r Gisekia pharnaceoides L. 141 
Gisekia rubella HOCHST. 142 

serra/:L enn~ireb Erodium sp. 285 
sserdün Aristida acutiflora TRIN. et Rup. 14 
ssr~iser Euphorbia granulata FORSK. et HoOIc 

var. glabra MAIRE. 32,-1 bis 

bu-sr~isrç Reseda sp. 216 
lyçrsij Salsola vermiculata L. 126 

Salsola foetida DEL. 121 
Salsola longifolia FORSK. 122 

ssirgç Echinochloa colona LINK. 32 
asérkennç Adenocarpus cincinnatus (BALL) MAIRE 231 
ssaê'd, SSéê'd Cyperus rotundus L. 73 

Scirp us maritimus L. 77 
Cyperus conglomeratus ROTTB. 69 

ssaêdij.n Neurada procumbens L. 223 
ségenyç Phoenix dactylifera L. oie 79 
anesjij.r Convolvulus arvensis L. 423 

Convolvulus fatmensis KUNTZK 424 
ij.sjel eljil Cissus q uadrangularis L. 347 
bu-skri Phoenix dactylifera L. * 79 
tis"krç Atractylis aristata BATT. et TRAB. 498 
askij.j Nucularia Perrini BATT. 119 
ssekküm Asparagus altissimus MUNBY 85 

Asparagus Pastorianus WEBB et BERTH. 86 
ssekkin Typha angustifolia L. 5 

Cyperus laevigatus L. 72 

ssellç Astragalus caprinus L. 234 
Astragalus akkensis Coss. 233 
Astragalus pseudotrigonus BATT. 238 

amsWiIJ Capparis spinosa L. 203 
bu-sij.lej Entada africana GUILL. et PERR. 251 
sselg Beta patellaris MOQ. 111 

Chenopodium murale L. 114 
selg elmqhor Sesamum alatum THONN. 470 
lmeselleg , Limoniastrum Feei BATT. 397 
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Phoenix dactylifera L. * 
Salvia aegyptiaca L. 

Tragus racemosus (L.) ALL. 

Eragrostis cilianensis (ALL.) LUTATI 

SaI sola vermiculata L. var. microphylla 

(CAV.) MOQ. 

Catananche arenaria Coss. et DUR . 

Andropogon Sorghum (L.) BROT. 

Dalbergia melanoxylon GUILL. et PERR. 

Ephedra altissima DESF. 

Killingia controversa STEUD. 

Pennisetum dichotomum (FORSK.) DEL. 

Suaeda mollis (DESF.) DEL. 

Suaeda Monodiana MAIRE 

Suaeda ifniensis CABALL. 

Phoenix dactylifera L. * 
Phoenix dactylifera L. * 

79 
450 
63 
34 

126 
509 

13 
250 

2 
74 
46 

129 
130 
128 

79 
79 

Antirrhinum ramosissimum Coss. et DUR. 461 
Haloxylon scoparium POMEL 118 

Senecio anteuphorbium L. 

Zilla macroptera Coss. 

Ephedra alata DEC. 

Ephedra Rollandii MAIRE 

Ephedra altissima DESF. 

Atractylis aristata BATT. 

Atractylis Babelii HOCHR. 

Carduncellus Duvauxii BATT. 

Baleria Schmittii H. BENOIST 

Atractylis aristata BATT. 

Suaeda mollis (DESF.) DEL. 

Halocneroon strobilaceum (PAU.) M. 
BIEB. 

Suaeda fruticosa (L.) FORSK. 

Cornulaca monacantha DEL. * 

537 
196 

1 

4 

2 
498 
499 
507 
475 
498 
129 

116 
127 
115 

93 
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Acacia · sp. * 
Acacia ataxacantha D C. 

Genista ferox POIRET. 

Zilla spinosa (L.) PRANTL 

Opuntia Ficus-indica (L.) MIL. * 
Matthiola Kralikii POMEL 

Matthiola livida (DEL.) D C. 

Matthiola maroccana Coss. 

Matthiola maroccana COSS. 

Matthiola livida (DEL.) D C. 

Malcolmia ,aegyptiaca SPRENG. 

Glossonema Roveanum DEC. 

Roerhavia repens L. 
Roerhavia verticillata POIRET 

Terfezia sp. 

1 ndélerminé. 

Tylostome sp. 

Acacia sp. * 
Sesbania pachycarpa D C. 

Indéterminé. 

Senecio flavus (DEC.) SCHULTZ-RIF. 

Ajuga lva (L.) SCHREB. 

Teucrium Polium L. 
Vahlia viscosa ROXB. 

Gynandropsis gynandra (L.) BRIQ. 

Cleome viscosa 1.. 
Artemisia Absinthium L. 

Pulicaria mauritanica Coss. 

Atractylis Rabelii HOCHR. 

Atractylis aristata RATT. 

Carduncellus Duvaùxii BATT. 

Sporobolus virginicus (L.) KUNTH 

Artemisia Herba~alba Asso 

224 
226 
253 
197 
374 
188 
189 
190 
190 
189 
187 

416 

138 
139 
550 

550 
224 
276 

538 
443 

454 
222 
210 
209 
494 
534 
499 
498 
507 
58 

495 
lnula Lozanoi CABALL. 518 
Pentzia Hesperidum MAIRE et WILCEZK 528 
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Artemisia reptans CHR. SM. 

Calendula aegyptiaea PERS. 

Phoenix dactylifera L. * 
Teucrium Chardonianum MAIRE et 

496 

505 

79 

WILCZ. 452 

Marrubium deserti DE NoË 446 

Withania somnifera (L.) DUNAL 460 

Inula Lozanoi CABALL.518 

Maerua erassifolia FORSK. 211 

Asterieus pygmaeus Coss. et KRAL. 497 

Gaillonia Reboudiana Coss. et DUR. 483 

Lavandula strieta DEL. 445 

Anvillea radiata Coss. et DUR. 492 

Caralluma retrospieiens (EHR.) N. E. 

BROWN 

Sida grewioides GUILL. et PERR. 

Farsetia aegyptiaca TURRA 

Farsetia Hamiltonii Roy LE. 

Linaria sagittata (POIRET) STEUD. 

Polyearpaea akkensis (Coss.) PAX 

Pulicaria mauritaniea COSS. 

Convolvulus fatmensis KUNTZE. 

Convolvulus althaeoides L. 

415 

358 
183 

184 

465 

160 

534 

424 

422 
Tephrosia nubiea (BOISS.) BAKER 280 

Linaria sagittata (POIRET) STEUD. 465 

Phoenix daetylifera L. * 79 

Aristida acutiflora TRIN. et Rup. 14 

Androcymbium gramineum (CAV.) Mc. 

BRIDE 84 

Androeymbium gramineum (CAV.) Mc. 

BruDE M 
Anabasis aretioides (Coss. et DUR.) Coss. 

et MOQ. 105 

95 
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Acacia Raddiana SA VI * 228 
Acacia arabica (LAM.) WILLD. * 224 
Anabasis aretioides (Coss. et DUR.) Coss. 

et MOQ. 105 

Aristida obtusa DEL. 20 

Aristida hirtigluma ?TEUD. 

Aristida Foëxiana MAIRE etWILC. 

Aristida papposa TRIN. et Rup ~ 

Juncus maritimus LAM. 

19 

18 
21 

82 
Scirpus maritimus L. 77 
Cyperus laevigatus L. 72 

Rogeria adenophylla J. GAY 469 

. Pappophorum scabrum (LERM.) KUNTR. 45 

Paronychia argentea LAM. 159 

Spergula marginata (DC.) MAIRE 169 
Anethum Theurkauffii MAIRE 384 

Polycarpaea prostrata (DEL.) DC. 

Mollugo Cerviana (L.) SERINGE 

Frankenia pulverulenta L. 
, Euphorbia granulata FORSK. 

Herniaria lenticulata L. 

Spergula tlaccida (ROXB.) AseR. 

Linaria sagittata (POIRET) STEUD. 

Polycarpaea akkensis (Coss.) PAX 

Spergula fimbriata (BOISS. et REUT.) 

MURB. 

T 

Phoenix dactylifera L. * 
Tylostome sp. 

Psoralea plicata DEL. 

Dalechampia scandens L. 

164 
147 

364 

324 
1 

156 bif 

168 
465 

160 

167 

79 
550 

274 
318 
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Bryonia dioica JACQ. 

Crotalaria astragalina HOCHST. 

Crotalaria podocarpa D C. 

Lotus arabicus L. 
Tamarix sp . (non aphylla) . 

Micropus bombycinus LAG. (?) 

Aerva persica (BURM.) MERRILL 

Marrubinm deserti DE NoË 

97 

484 bis 

247 

248 
261 
366 
525 bis 

134 
446 

Bubonium graveolens (FOHSK.) MAIRE 501 

Bubonium odorum (SCHOUSB.) MAIRE 504 

Pulicaria crispa (FOHSK.) C. H. SCHULTZ 533 
Pulicaria undulata (L.) D C. 535 
Astericus pygmaeus Coss. et KRAI.. 497 

Astericus pygmaeus Coss. et KHAL. 497 

B ubonium graveolens (FORSK.) MAIRE 501 

Graminée. 
Convolvulus pluricaulis CHOISY 

Acacia Raddiana SA VI 

Acacia albida DEL. 

Fagonia sp. 

Fagonia Harpago EMB. et MAIRE 

Fagonia cretica L. 
Indrigofera semi .rijllga FORSI{. 

Astragalus Vogeli (WEBB) BORNM. 

Astragalus cruciatus LINK. 

Astragalus sinaicus BOISS. 

Withania frutescens (L.) PAUQUY 

Asphodelus tenuifoliu s CAV. 

Asphodelus refractus BOISS. 

Mollugo nudicaulis LAM. 

Pulicaria undulata (L.) D C. 

Aristida ciliata DESF. 

Aristida hirtigluma STEUD. 

Lotu~ glinoidcs DEL. 

Lotus assakensis COSSON 

Lotus Jolyi BATT. 

426 
228 
225 
294 

297 

295 
258 
241 
235 
239 
459 

90 

89 
149 

535 
17 

19 

265 
263 
266 

7 
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Il 

(N'Nt Opuntia Ficus-inclica (L.) MIL. * 374 
d4"mpïn Traganum nudatum DEL. 1~3 

Salsola foetida DEL. 121 
umm-ii4nek Andrachne telephioides L. . 316 

Seetzeenia africana R. BROWN 305 
Lotu~ Roudairei Ed . BONNET 267 

gtih'r e bendrïs Pappophorum scabrutn (LERM .) KUNTH 45 
gtih'r eggib Aristicla caerulescens DESF. 16 

r 

lsaz[()m Anabasis aphylla L. 104 

Anabasis oropediorum MAIRE 106 
Arthrocnemum indicum (WILLD.) MOQ. 107 
Haioxylon Schmittianum POMEL 117 
Salicornia arabica L. 120 

saz[()m essbàl.J Salicornia arabica L. 120 
l~sgeb Tamarix aphylla (L.) KARST. * 365 
lsegir Aristida Ad~censionis L. 15 
lstirzem Anabasis aphylla L. 104 

Anabasis oropediorum MAIRE 106 · 
Arthrocnemum indicum (WILLD.) MOQ. 107 

lsors Phoenix dactylifera L. * 79 
lrsrM Salsola tetragona DELILE 124 

Salsola tetrandra FORSI<. 125 
serg elmœ Indéterminé; 
lso$f(5r Carthamus tinctorius L. 508 
lçs$~l . Salsola Sieberi PRESL. 123 

Salsola longifolia FORSI<. 122 
Traganopsis glomerata MAIRE et WIL. 131 

lsaqp$ Notoceras bicorne (SOLAND.)CARUEL 193 
tab wëQt~rt . Phoenix dactylifera L. * 79 
lSéJttii$a Pulicaria crispa (FORSI<) BENTR. et HoOIe. 533 
l8'Jt~it~$a Ormenis eriolepis (Coss.) MAIRE 526 
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lsineb 
sdneb-erjrjïb 

sanéb u tjammwi'il .. . 
saisç uwamiJ.n 
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sain essbœs 

sain ennsëiz 

legb w~irç 

legz~ibli 

19d[deg 
19drrçimœ 
gdr~çimœt-ldl.tmëir 
tigri 

PuIiearia arabica (L) CASSo 532 
Phagnaion ~exatile (L) CASSo 530 
Senecio leucanthemifolius POIRET 540 
Zygophyllum gaetulum EMB. et MAIRE 309 
Zygophyl1um Waterloti MAIRE 311 
Aeluropus Iittorali~ (GOUAN) PARL. 7 
Sporobolus spicatus (VAHL) KUNTZE 57 
Phoenix dactylifera L. * 
Euphorbia balsamifera AITON * 
Acacia ~p. * 
Ephedra altissima DESF. 

Ephedra Rollandii MAIRE 

79 
320 
224 

2 

4 
Cocculus pendulus (G. FORSTER) DIELS 171 

Leptadenia lancifolia DEC. 417 

Reseda villosa COSSON 

Maerua crassifolia FORsK * 
Solanum nigrum L. 

Withania adpressa (COSSON) BATT. 

Plantago Coronopu~ L. 
Bubonium longiradiatum MÀIRE 

Anvilleina platycarpa MAIRE 

Alyssum lybicum (VIV.) Coss. 

Cleome paradoxa R. BROWN 

Gynandrop§is gynandra (L.) BRIQ. 

Commelina Forskâlei V MIL. 

221 
211 
457 
458 
479 
503 
493 
17-1 
206 
210 

81 

99 

Chenolea tomentosa (LOWE) MAIRE 

Cre~sa cretica L. 

Ba~sia muricata (L.) ASCHERS. 

Caralluma commutata BERGER 

Lycium intricatum BOISS. 

Launaea nudicaulis (L.) HOOK. f. 

Launaea nudicaulis (L.) HOOK. f. 

A~phodelus microcarpus VIVo 

112 

428 
110 
413 bis 

456 
522 
522 

88 
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lemgçâzli Volutaria crupinoides (DESF.) MAIRE 546 
Volutaria leucantha (Coss.) MAIRE 547 

19aslll Mesembryanthemum nodiflorum L. 145 
1gessij.l Sal~ola tetrandra FORSK. 125 

Salsola foetida DEL. 121 
Salsola vermiculata L. 126 

tàgJllit Andropogon Sorghum (L.) BROT. * 13 
19a1g~ Pergularia tomentosa L. 420 
bu-glij.m Spergula marginata (D C.) MAIRE 169 
iigemml} Salsola Sieberi PRESL. 123 
tij.le g "mij.met Setaria verticillata (L.) P . BEAUV. 55 
19l}md Phoenix dactylifera L. * 79 
legmw~idiy~ Aristida Aclscensionis L. 15 

Stipa retorta CAYo 60 
IJgmir Cyperus Kalli (FORSK.) MURB. 71 

àgemmis Nitraria retusa (FORSK.) ACH. * 303 
tagànimt Phoenix dactylifera L. * 79 

F 

tüj ellJenn~ Ononis Natrix L. 272 

tijijr~ . Labiée. 

jq.téksi Moricandia arvensis (L. )D C. 192 
lj~izel Haplophyllum vermiculare BAND. MAZZ. 312 
q.jdir Euphorbia obtusifolia POIRET 325 

Euphorbia balsamifera AITON 320 
lejdij.m Phoenix dactylifera L. * 79 
aj rij.r Acacia albida DEL. 225 
~ijrij.r Acacia albida DEL. 225 
ba-jr~izij.t Cucumis Melo L. 487 
tq.jerzüzt Colocynthis vulgaris SCHRAD. 486 
l jersig Tamarix sp. (non aphylla) . 366 

Limoniastrum ifniense (CABALL.) F.-Q. 399 
ijérsekkel Launaea arborescens (BATT.) MAIRE 519 

, 
àjersi Salvadora persica L. 342 
àjerkik Acacia RaddianaSAvI * 228 
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afrij.kij.n Colocynthis citrullus (L.) O. kUNTZE 185 
Jfernij.n Eu phorbia balsamif era AITON 320 

Euphorbia obtusifolia POIRET 325 
ba-jr~iwœ Indéterminé. 

tij ï!??a Euphorbia balsamifera AITON * 320 
ij.jzu Mesembryanthemum Theurkauffii MAIRE 146 
ïjzi Marrubium vulgare L. 446 bis 

jessyçl-eSsïlJ Gaillonia Reboudian,a Coss . et DUR. 483 
Lavandula strict a DEL. 445 
Anvillea radiata Coss. et DUR. 492 

ajessij.s Wariona Saharae BENTH. et Coss . 549 
tÇljessij.st-e lêl~lmïr Plllicaria mauritanica Coss. 534 
lemjêl$$êI$ Phoenix dactylifera L. * 79 
bu-jéstw Scirpus Holoschoenus L. 75 

-Scirpus littoralis SCHRAD. 76 
aj "gr{ls enlJal Phoenix dactylitera L. * 79 

bu-jeggüs Phoenix dactylifera L. * 79 

l jêlggée Champignon. 550 
a/(iklu Pappophorum scabrllm (LEHM.) KUNTH. 45 

Tetrapogon villosus DESF. 62 
tîjeksïi Crotalaria a~tragalina HOCHST. 247 

ajellàz~t Cassia Aschrek FORSK. 244 

jl~is eddêlbb Alyssum marginatum (WEBB) DUR. et 

SCHINZ . 175 
el jéls Blepharis linariaefolia PERS. 476 

Carduncellus Duvauxii BATT. 507 
bu-fummw~idd Combretum hlÏcranthum G. DON. 378 
l jenLg.r Astragalus Vogeli (WEBB) BORNM . * 241 

A~tragalus cruciatus LINK. * 235 
j undi Colocynthis citrullus (L) O. KUNTZE 485 
ljeizgrür Adansonia digitata 1.. * 35q 

ljülç Crotalaria Saharae Coss. 249 
Crotalaria arenaria BENTH. 246 

j üll-egçjï b Astragalu~ akkensis Coss . 23 ~ 

Astragalu~ caprinus L. 234 
ajçyyij.s Argania spino~a (L.) SKEELS 409 
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Mesembryanthemum nodiflorum L. 

Launaea nudicaulil> (L.) HooK.f. 

Launaea glomerata (Coss.) HOOK. f. 

Opuntia Ficus-indica (L.) MIL. * 
Coriandrum sativum L. 

Cleome l>capol>a D C. 

SaI sola tetrandra FORSK. 

Salsola foetida DELILE 

Salsola vermiculata L. 

Limonium chrYl>opotamicum MAIRE 

Limonium fallax (COSS.) MAIRE 

145 
522 
521 
374 

386 bis 

207 

125 
121 
126 
405 

406 
Limonium asperrimum MAIRE 401 

Limonium mucronatum (L. fil.) O. 

KUNTZE 407 

Limonium tuberculatum (BOISS.) O. 

KUNTZ E 

GOl>l>ypium sp. 

Dnospora bakis (A . RICH.) MIERS, 

Heliotropium strigosum WILLD. 

G 

Phoenix dactylifera L. * 
Randonia africana Coss. 

. Cordia Gharaf (FORSK.) EHR. 

Phoenix dactylifera L. 

Chrysanthemum sp. 

Senecio gallicus CHAIX 

Anacyclus radiatus LOIS. 

Perralderia coronopifolia Coss. 

Ormenis praecox (LINK.) BRIQUET 

Andropogon Sorghum (L.) BROT, * 
Phoenix dactylifera L. * 
Stipa tenacissima L. 

Randonia africana Coss. 

408 
355 
172 
435 

79 

214 
431 

79 

511 

539 
491 

529 
527 bis 

13 
79 

61 
214 
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iLïg"r argg.n Ephedra sp . 1 
. 19ifrlç Araehis hypogaea L. 232 
qgerlïn Portulaea oleraeea L. 155 

Portulaea foliosa KER-GA WL. 154 
Arnaranthus angustifolius LAM. 136 
Triantherna pentandra L. 151 

1gerzim Nitraria retusa (FORSK.) ACH. 303 
legr~izni Carallurna sp. 414 
19iir$a Limoriium Beaumieranum MAIRE 402 

Lirnonium Bonduelli (LEST.) O. KUNTZE 403 
19arr!. Trigonella anguina DEL. 283 

Melilotus indiea (~.) ALL. 27L 

Atriplex gla u ca L. 108 
agarrM Acacia sp. * 224 
Igar.l91 Matricaria puhescens (DESF.) SCHULTZ 

BIP. 525 
19Jr!9/œ Brocchia cinerea (DEL.) Vrs. 500 
Çl.gér/ Commelina Forskalei VAHL 81 
agérgç Cassia Aschrek FORSJ{. 244 
agérger Acacia Raddiana SAVI * 228 

AcaCia Seyal DELILE * 230 
tagérmœ Carriehtera annua (L.) ASCHERS. 176 bis 
gJrn ett~is Eremophyton Chevallieri BEGUINOT 180 
ga!n legziil Silene setacea VIVo 166 bis 
1gezzà/J Pituranthos scoparius (Coss. et DUR.) 

BENTH. et HoOlc 393 
Anethum fœnicllloides MAIRE et WILCZ. 383 
Lavandula stricta DEL. 445 

legzizï~za Pituranthos Battandieri MAIRE 390 
Pituranthos ehloranthlls (Coss, et DUR.) 

BENTH. et HoOlc 391 
gzg.n Pituranthos intermedius (CHEV.) MAIRE. 392 
t agesrg.rit Cucumis prophetarum L. 488 

Cueumis Melo L. 487 
agasiir Acacia Seyal DEL. * 230 
19J$bœ Cenchrus biflorus ROXB. 26 
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leg~q.ibœ 

gatëê addabb 

leg/at 

IgrJ4"m 
agelÇiI 

IgdJ"b 

tïmegeJa~l 

agçllïm 

dggulïm 

uglifimïS 

leglçyyç 
IgémelJ­

gemlJ- eltar 
ifignïn 
egnïnwœ 

agÇinÇit 

g~ndeter 

1gendül 

tigengeZU erJ4riJ.ê 

1gennïyç 

199rç 
iq.gürit 

agüm 

gtid ennêam 
1 

19ïz 
iigfdç 
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Saccharurn Ravennae L. 53 
Phagmites connnunis TRIN. 51 

Danthonia Forskâlii (VAHL) TRIN 31 

Ormenis eriolepis (Coss.) MAIRE 

Atriplex halimus L. 
526 
109 

Antirrhinum ramosissimum Coss. et DUR. 461 

Mitragyne inermis (WILLD.) KUNTZE 484 

Phoenix dactylifera L. * 
Tribulus terrester L. 

Tribulus alatus DEI .. 

Tribulus macropterus BOIss. 

Eremophyton Chevallieri BEGUINOT 

Savignya p arviflora (DEL.) WEBB 

Erucaria OllivieriMAIRE 

Withania sornnifera (L.) DUNAL 

Indéterminé. 

Withania sornnifera (L.) DUNAL 

Grewia tenax (,FORSK.) FIORI 

Triticurn sp. 

Polypogon monspeliensis (L.) DESF. 

Capparis decidua (FORSK.) EDAG. 

Limeum linifolium F ENZL. 

Tamarindus indica L. 

J atropha Chevalieri BEILLE 

Convolvulus Trabutianus SCHW. et 

MuseH. 

Indigofera senegalensis LAM. 

Phoenix dactylifera L. * 
Indigofera argent ea L. 

79 

308 
306 
307 
180 
194 

182 
460 

460 

351 

66 
52 

202 
143 
278 
332 

427 
259 
79 

256 
Latipes senegalensis KUNTH. 37 
Acacia arabica (LAM. ) WILLD. * 224 
Linaria aegyptiaca (L.) D UMONT-COURSET 462 
Linaria Monodiana MAIRE 463 

Linaria sagittata (POIR.) STEUD. 

Tourneuxia variifolia Coss . 

Ceratonia Siliqua L. 

465 

545 
245 bis 
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K 

kiikf}s AndropogonSorghurn (U) BROT . . * 13 
u k bw~idel-JddJbb Euphorbia granulata ;FORSK. 324 

Lotus Roudairei Ed. BONNET 267 

k/:lÇlilt-elbfil Lavandula stricta DEL. 445 
Pappophorum scabrurn (LEHM.) KUNTH 45 

kiir9r Hyphaene thebaica (DEL.) 78 

kriiclegriib Cenchrus ciliaris L. <)~ ... / 
ChIo ris Prieuri KUNTH 28 
Dactylocteniurn aegyptiurn (1..) BEAUV. 30 
Tragus racernosus (1..) ALL. 63 

bii-kérkerç Calendula aegyptiadaPERs. 505 
mmwœ-kr~ikrç Calenàula aegyptiaca PERS. 505 
bu-kerkijn; Calendula Murbeckii LANZA 506 
lkJrkii? Diplotaxis virgata (CAV,) DC, 179 

Diplotaxis Pitardiana MAIRE 178 
Erucaria Ollivieri MAIRE 182 
Sisymbrium erysimoides DESF. 195 bis 

lkJrkii.? el/:lJrr Erucastrurn variurn DUR. 182 bis 

kr~iki? elsJsiir Diplotaxis Ollivieri MAIRE 177 
kerr?imbus Astragalus caprinus 1.. 234 

Fumaria sp. 173 
leksij.S Cucurbita sp. 489 
aksit Farsetia raIIiosissima HOCHST. 185 

Farsetia aegyptiaca TURRA 183 
Farsetia Harniltonii ROYLE. 184 
Sernonvillea pterocarpa J. GAY 150 

lemk9usmœ Euphorbia Echinus Coss. et HOOK. * 323 
lkJtkJt Polycarpaea nivea (AITON) WEBB 163 
lkatekta Polycarpaea nivea (AITON) WEBB 163 
u mmw-ele kgitij.l L'.lpinuspilosus MAIRE 268 

Crotalaria Saharae COSSON 249 
tiktit Cornbretum glutinosum GUILL. et PERR. 377 
lekl~il]a Tinguarra sicula (1..) BENTH. et HOOK f. 396 

;Ferula cornrnunis 1.. 388 bis 
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lkemsç 
lkwemmün 

lkemmùnç 

kemmün elasrab 

kemmünel-eléJssâr 

aknij.ri 

lkf!-hrmeni 

tikiul 

akawâr 

lkï/ce 
ikïk 

lkïker 

ij.illïg 

âla ugeHïm 

if!-lf!-bzïl 

llij.bdç 

mmü-llebçinç 

lleJ:tmée 

lleJ:tmce legsç 

lf!-J:tyçl-e laJ:tmar 
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Anethurn Theurkauffii MAIRE 

Anastatica hierochuntica L. 

384 

176 
Amrnodaucus leucotrichus Coss. et DUR. 382 

Curninurn Cyrninurn L. 386 ter 

DaucQs sahariensis MURE. 397 

Arnrnodaucusleucotrichus Coss. et DUR. 382 

Arnrnodaucus leucotrichus Coss. et DUR. 382 

Daucus sahariensis MURE. 397 

Opuntia Ficus-indica (L.) MIL. 374 

Adansonia digitata L. * 359 

Euphorbia Echinus Coss. et HOOK. 323 

Tamarix pauciovulata J. GAY 

Tamarix sp. (non aphylla). * 
Acacia Raddiana SA VI 

Combretum aculeatum (De.) VENT. 

Vicia sativa L. 

L 

Aristida pungens DESF. * 
Ormenis eriolepis (Coss.) MAIRE 

Cyperus conglomeratus ROTT. 

Cyperus cruentus RaTTE. 

Cenchrus ciliaris L. 

Andropogon hirtus L. 

Chenopodium album L. 

Launaea arborescens (BATT.) MAIRE 

Euphorbia granulata FORSK. 

Andrachne telephioides L. 

370 
366 

228 

376 
283 his 

23 

526 

69 
70 
27 

11 

113 

519 

324· 

316 
Malcolmia aegyptiaca SPRENG. 187 

Matthiola livida (DEL.) DC. 189 

Malcolmia aegyptiaca SPRENG. 187 

Pappophorum 'brachystachyum JAUB . et 

SPACH 

Schismus barbatus (L.) THELL. 

Aristida Ac!scensionis L 

44 

54 

15 
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Aristida Sieberiana TRIN. et RUPR. 24 
bJ;zyçt-elâ[wi Linaria sagittata (POIRET) STEUD. 465 
liJ;zit-elsatriis Asphodelus tenuifolius CAV. 90 
lSiJ-n lebegri Planta go Coronopus L. 479 
lsiJ-n etto9r Cleome monophylla L. 205 
ll()~~fig Forskâlea tenacissima L. 95 

Setaria verticillata (L) p, BEAUVAL 55 
Mercurialis annua L. 333 
Parietaria mauritanica DUR. 96 
Ceratotheca sesamoides ENDL. 468 
Pupalia lappacea JUSSIEU 137 
Polycarpaea grandiflora (PAX) A. CHEV. 161 
Polycarpaea linearifolia DC. 162 

!!t~ifee Aristida ciliata DESF. 17 
lieffee Stephanochilus omphalodes(Coss.) MAIRE 544 
lemléffee Frankenia corymbosa DESF. 363 

Frankenia pulverulenta L. 364 
Frankenia Chevalieri MAIRE 362 
Limonium tuberculatum (BOIss.) O. K. 408 

tlellégleg Boerhavia verticillata POIRET 139 
talekkiita Chenopo::lium murale L. 114 
iiJ-lmee Tourneuxia variifolia Coss. 545 
tilimït Pennisetum mollissimum HOCHST. 47 

Pennisetum Rogeri STAPF. et HUBB. 48 
Penniseü,m violaceum L. RICH. 49 
Cenchrus ciliaris L. 27 

ll~imiin Citru s Medica L. . 314 

Citrus Aurantium L. 313 
lyélmee Plantaga sp. 477 
yçlmee i-elMil Plantago Psyllium L. .481 
IhiJ-l-elbagra Légumineuse. 

tll1di Calendula Murbeckii LANZA. 506 
iliwâs Danthonia Forskâlii (VAHL) TRIN. 31 
ialiJ-lt Euphorbia obtusifolia POIRET 325 

ll9wwiJ-YÇ Convolvulus arvensis L. 423 
Convolvulus fatmensis KUNTZE 424 
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tq1ç-yç 

alyqt 

ilïj 

q.lili 

ellïy'nç 

tammij.it 

tumbwij.rç 

amij.ter 

arriétger 

amwazzz 

imizzz 

lemdznç 

lm (}rrar 

lmerl] 

amrij.d 

amJ:;m(}:; 

tam9siïlçl 

m~i$(}r 

timitas efjrji b 

mekkç 

muiri 

NOTES "ET DOCUMENTS 

Phoenix dactylifera L. * 
Pancratium trianthum HERB. * 
Colocynthis citrullus (L.) O. KUNTZE 

Colocynthis vulgaris SCHRAD. 

Nerium oleander L. 

Pulicaria crispa (FORSK.) BENTH. et 

79 

94 

485 
486 

, 412 

HooK. 533 

Pentzia Hesperidum MAIRE et WILC. 528 
Guiera senegalensis LAM. 379 

Anvillea radiata Coss. et DUR. 492 

M 

Tamarix sp. (non aphylla). 

Momordica Balsamina L. 

Ephedra fragilis DESF. 

Tamarix sp. 

Pancratium trianthum HERB. 

366 
490 

3 
369 bis 

94 

Urginea noctiflora BATT. et TRAB. 93 

Grewia bicolor JUSSIEU 

Phoenix dactylifera L. * 
Volutaria leucantha (Coss.) MAIRE 

Volutaria Lippii (L) CASSINI 

Genista Saharae COSSON et DUR. 

Acacia Raddiana SA VI 

Tephrosia leptostachya De. 

Tephrosia purpurea PERS. 

Boerhavia repens L. 

Boerhavia verticillata POIRET 

Euphorhia aegyptiaca BOISS. 

Boerhavia repens L. 

Zea sp. 

Solanum nigrum L. 

Zea sp. 

Phoenix dactylifera L. * 
Andropogon Sorghum (L.) BROT. * 

350 

79 

547 
548 
254 

228 
279 

281 

138 

139 

319 

138 
68 

457 

68 
79 

13 
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Imâk"r Launaea resedifolia (L.) O. KUNTZE 523 
t(imkelt Anastatica hierochuntica 1.. 176 
t~mkïlt Lichen sp. 550 
lmell(iJ:t Zygophyllurn simplex L. 310 
lemw~ilJ:ta Trianthema portulacastrurn L. 152 

Triantherna sedifolia VIS. 153 
leml~is~ Fluggea virosa BAILL. 331 
amenn(in Phoenix dactylifera L. * 79 
tÇlmemznn(iit Lyciurn intricaturn BûlSS. * 456 
timümmœ Lycium intricaturn BûlSS. * 456 

mar9 Oryza sp. 40 
(imür Acacia arabica (LAM.) WILLD. 224 
m-elmelweir~ Cotula anthertlOides L. 514 

N 

nnbeg Ziziphus Lotus (L.) DESF. * 343 
entü! el"J:tnés Indigofera oblongifolia FORSK. 257 
ennelel Medicago laciniata (L.) MILLER 269 

Medicago litoralis ROHDE 270 
Scorpiurus sulcata L. 277 

"nnézem Cynodon Dactylon (L.) PERS. 29 
ennézmœ Orrnenis lonadioides (Coss.) MAIRE 527 
nn/jal Phoenix dactylifera L. 79 
lenzara Boscia senegalensis LAM. * 198 
lmenzar Boscia senegalensis LAM. * 198 
mendyaga Boscia senegalensis LAM. * 198 
mwengyaqa Boscia senegalensis LAM. * 198 
(inz(iy Phoenix dactylifera L. * 79 
ndern, nderr Bauhinia rufescens LAM. 242 
nn#iri Nyrnphaea Lotus L. 170 
inne??iJrki Lycium intricaturn BûlSS. 456 
nnsïl A1iistida plurnosa L. 22 

Aristida hirtigluma STEUD. 19 
~ns(il Moltkia ciliata (FORSK.) MAIRE 438 
enn~ç Aristida plumosa L. 22 
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CleolTIe tenella L. 208 
b-ennasmÇin IpolTIaea repens LAM. 430 
nnasnaê Mentha viridis L. 447 
ïnfi Chloris Prieuri KUNTH 28 
âneffïs Nitraria retusa (FORSK.) ACH. * 303 
enn/iirJa Phoenix dactylifera L. * 79 
tanql~ Indigofera viscosa LAM. 260 
lenqliiy~ Phoenix dactylifera L. * 79 
nwiigz9r, nwazg9r Cordia Gharaf (FORSK.) EHR. 431 
ennéged Anvillea radiah Coss . et DUR. 492 
neggr-r, bü-neggïr Centaurea pungens POMEL 510 

Atractylis aristata BATL et TRAB . 498 
Il mm"'-elemnr-igisÇiI Astragalus akkensis Coss. 233 

Astragalus caprinus L. 234 
lainÇisl Ttichodesma calcaratum Coss. 440 
ummw-ennÇis Commiphora africana (A. RICH.) ENGL. * 315 
tJnïs Acacia Raddiana SA VI * 228 
nçmwiiSl-elsJZél SchiSlTIUS barbatus (L.) THELL. 54 
bu-an9rJ Phoenix dactylifera L. * 79 

l~n9t Euphorbia scorclifolia JACQ. 328 
inïli Cenchrus biflorus ROXB. 26 
inïli l!Jai b Setaria verticillata (L.) P. BEAUV. 55 

H 

lJhd~ibœ Frankenia corylTIbosa DESF. 363 
Frankenüi pulverulenta L. 364 
Herniaria teknensis SAUVAGE 157 
HelianthelTIulTI Lippii (L.) PERS. 373 

lehrçitek Ziziphus Muratianus MAIRE 344 
f!.h erhÇir Acacia sp. * 224 
lherhÇir~ Lichen sp. 550 
helb edrJbas Cassia nigricans VAH:L. 245 
lJhwr-iml~ F UlTIaria parviflora LAM. 173 
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W 

lwabra, lubw~irç Pappophorum brachystachyum JAUB. et 

SPACH. 44 
iwibiJ-ret Cadaba glandulosa FORSK. 200 
ürjen ell:wllü! Limoniastrum Weygandiorum MAIRE 

et \VILCZ. 400 
ürjen [(jlJ.mar Limoniastrum Feei BA TT. 397 
ürje[ le!ra$ l ndél6l'miné. 
llrjen ennaëZç Picris coronopifolia (DESF.) De. 531 
W(jf.inç Picris coronopifolia (DESF.) D C. 531 
a9rb~yç Suaeda ifniensis CAB . 128 
awarg.s Calligonum comosum L 'HERIT. 97 
awerwg.r , ~irwg.r Acacia Senegal (L.) WILLD. 229 
aurïur,. aw~w Ricinus communis L. 325 
awazzÇik Cenchrus biflorus ROXB. 26 
waugïrt Ricinus communis L. 335 
waulgril Ricinus commullis L. 335 
lwéklç Scrophularia arguta SOLAND. 466 

y 

yçt!a, Ly~tta l ndélerminé. 
yijr Typha allgustifolia L. * 5 

JUllCUS maritimus L. * 82 



III 

1 N DEX FRANÇAI S-LATI N 

Il nous a paru utile d'adjoindre un index français-latin, malgré toutes 

les réserves qu'il y a lieu de faire sur la valeur des noms' français. C'est 

qu'en effet cette rubrique comprend des noms d'origines très diverses: 

a) Il y a d'abord les noms vernaculaires français transcrits plus ou 

moins correctement de différents patois et dont on a souvent oublié l'ori­

gine. Ils peuvent correspondre à une plante bien déterminée, mais aussi 

à des espèces distlnctes. Ainsi, l'herbe aux puces est Plantago Psyllium L. 

(famille des Plantaginacées), mais aussi Mentha Pulegium L. (famille 

des Labiées) et l'on nomme Chiendent aussi bien Cynodon Daclylon L. 

qu'Agropyrum repens (L.) P. Beauv. (toutes deux de la famille des Gra­

minées). Dans notre index, ces noms correspondent évidemment à des 

plantes qui ont une aire géographique très étendue, puisqu'en particulier 

on les trouve aussi bien au Sahara occidental qu'en France. 

b) Beaucoup de ces noms vernaculaires ont été peu à peu étendus à 

toutes les espèces du même genre. Cette extension, en général abusive, 

résulte d'une curieuse manie qu'ont les botanistes français de donner 

systématiquement des noms français aux plantes sans se soucier de savoir 

si elles ont en déjà un ... ou si elles n'en ont point. Car il faut bIen se rendre 

à cette évidence: l'intérêt de l'indigène pour la plante est singulièrement 

émoussé en pays tempéré et son langage ne nomme qu'une partie de la 

flore. Ainsi, a-t-on pris la mauvaise habitude d'appeler Arroche tous les 

Atriplex alors que ce nom s'applique au seul Atriplex horlensis L. et l'on 

n'hésite pas à parler d'Arroche Halime (1) pour un arbuste (Alriplex Ha~ 

(1) Exemple: G. Bonnier et G. de Layens : Flore complète portative de France et de la Suisse 
p.267. 
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limus L.), qui ne manque pas de nom propre (Pourpier de mer, fessec 1) . 

L'usage est t el que nous avons donné ici.la plupart de ces correspon­

dances. Il nous paraît essentiel d'ailleurs de pouvoir trouver ou cont rôler 
l' équivalence française-latine dans certains cas comme liseron-Con 01-

vulus, mûflier-Antirrhinum, etc ... , afin (J'orienter vers la connaissance 
complète et rapide de certaines plantes. Les touffes ligneuses et épineuses 

duConvolvulus Trabutianus Schw. €t Muschler n'évoquent aucune plante 
de France, mais à la floraison elles se couvrent de cor01les copiant tout 
à fait celles du petit liseron (Convolvulus arvensis L.). Si un rapprochement 
de ce genre a été fait, il importe qu'il puisse être facilement vérifié. 

c) C'est sans doute par réaction contre l'impression de pédantisme 

donnée par les noms latins, que la nomenclature botanique est encombrée 

de traduction littérale de noms scientifiques. Je persiste à penser qu ' il 
n'est pas moins pédant de dire Sclérocéphale, Trichoctesme et Withanie 

que Sclerocephalus, Trichodesma et Witlwnia et qu'il n 'y a rien d 'élégant 
à transformer Crotalaria en Crotalaire (Le Maout et Decaisne, L c., p. 324). 

Nous n'avons pas cru. nécessaire de mettre dans cet index ceg noms, lors­
que les noms latins en découlent immédiatement et sans ambiguïté par 

addition des désinences us, a, um ou par transformation de e en (i)us, 

(i)a, (i)um, ou de ide en is, de ade en as, ou de aire en aria, etc .. . (ex: cumin, 
euphorbe, globulaire). 

d) Du reste, pendant que les botanistes font ces efforts maladroits, les 

horticulteurs, les fleuristes, les pépiniéristes, les marchands de graines 
introduisent dans le langage courant des noms latins de genres (Sanse­

viera, Reseda, Datura".) el' c'est malheureusement ce qui nous vaut de 

nommer vulgairement Mimosa, Acacia, Geranium, des plantes qui n'en 

sont pas. Lorsque la correspondance est exacte, il nous a paru inutile de 
la citer et nous signalons seulement les accidents les mieux caractérisés, 

qui sont survenus dans cet emploi commun de la langue scientifique. 

e) Enfin, la langue française a adopté, en les déformant, de nombreux 

noms vernaculaires de plantes exotiques. Nous avons donné ici les plus 

courants, en y ajoutant quelques noms de produits végétaux (ex .. Bdellium), 
. correspondant à des plantes exotiques dépourvues de noms vulgaires 

français. 
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Nous avons puisé notre documentation principalement dans les ouvrages 
suivants: 

M, GILLET et M, MAGNE. - Nouvelle Flo~e française. Paris, 1868. 

E. Le MAOUT et J. DECAISNE. - Traité général de hotanique descrip­
tive et analytique, Paris, 1876. 

P. FOURNIER. - Les quatre flores de 'France. Poinson les Grancey, 1940. 

E. PERROT. - Matières premières usuelles du règne végétal, 2 tomes. 
Paris, 1943-44. 

p, FOURNIER. - Le livre des plantes médicinales et vénéneuses de 
France, tome 1. Paris, 1947. 

Les binômes latins ont été transcrits sans noms d'auteurs, Ces précisions, 

indispensables dans certams cas difficiles de synonymie, sont données 

dans les index précédents, 

Pour souligner l'un des caractères fondamentaux qui permet de classer 

les noms français, nous avons transcrit en caractères ' ordinaires ceux 

qui ont lme origine populaire (Cf, paragraphes a, b, et e) et en italique ceux 
qui ont une origine scientifique (paragraphes c et d) , 

Absinthe Artemisia Absinthium 494 
Agrume Citrus 313-314 
Alfa Stipa tenacissima 61 
Alpiste Phalaris 50 
Aluyne Artemisia Absinthium 494 
Anserine Chenopodium 113- 114 
Arbre ft beurre (ou à 

Karité) Butyrospermum Parkii 410 
Arganier Argania 409 
Armoise Artemisia 494 à 496 
Arroche Atriplex 108-109 
Asperge Asparagus 85-86 
Bakis Tinospora bakis 172 
Baobab Adansonia digitata 359 
Barbon Andropogon 8 à 13 
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Barbotte 

Bardanette 

Basilic 

Bdellium 

Bec de grue 

Bette 

Billon 

Bisaille 

Blé 

Bugle 

Bugrane 

Buplèure 

Cagarelle 

Canne 

Câprier 

Capuchon 
Carotte 

Caroubier 

Chiendent 

Chou- fleur du Sahara 

NOTES ET DOCUMENTS 

Vicia sativa 

Tragus racemosus 

Ocimum 

Commiphora 
Erodium 

Beta 

Vicia sativa 

Vicia sativa 

Triticum 

Ajuga 

Ononis 

Bupleurum 

Mercurialis annua 

Saccharum 

Capparis spinosa 

Arisarum vulgare 

Daucus 

Ceratonia Siliqua 

Cynodon Dactylon 

(ou de Bou-Amama) Anabasis . aretioides 
Citronnier 

Coloquinte 

Concombre 

Coqsigrue 

Coque 

Corne de cerf 

Cotonnier 

Couleuvrée 

Courge 

Cram-Cram 

Cresson alenois 

Croix de Malte 

Cupidone 

Dattier 

Citrus medica ssp. Limonum 

Colocynthis vulgaris 

Cucumis 

Ononis Natrix 

Coeculus 

Plaritago Coronopus 

Gossypium 

Bryonia dioica 

Cucurbita 

Cenchrus biflorus 

Lepidium sativum 

Tribulus terrest er 

Catananche 

Phoenix dactylifera 

283 bis 

63 

448--449 

315 

284 à 290 

111 
283 bis 

283 bis 

66 

443 

272 

385-386 

333 

53 

201 à 203 

80 

387 

245 bis 

29 

105 
314 

486 

487-488 

272 

171 
479 

355 
484 bis 

489 

26 
186 bis 

308 

509 

79 



FLORE DU SAHARA OCCIDENTAL 

Ebène 

Endormie 

Espargoutte 

Fabagelle 

Fer à cheval 

Fessecul 

Ficoïde 

Figuier de Barbarie (ou 
d'Inde) 

Foiraude ou Foirolle 

Froment 

Fumeterre 

Gattilier 

Genêt 

Germandrée 

Gommier 

Gonakié 

Gros mil 
Guierr 

Guimauve 

Haricot 

Harmel 

Héglik 

Henné 

Herbe à cochons 

Herbe à la taupe 

Herbe aux panaris 

Herbe aux puces 

Herbe des Magiciens 

Herbe du diable 

Immortelle bleue 

Dalbergia melanoxylon (1) 

Datura Stramonium' 

Spergula 

Fagonia , 

Hippocrepis 
Atriplex Halimus 

Mesembryanthem um 

Opuntia Ficus indica 

Mercurialis annua 

Triticum 

Fumaria 

Vitex 

Genista 
Teucrium 

Acacia 

Acacia 
Andropogon Sorghum 
Guiera 

Althaea 

Phaséolus vulgaris 

Peganum Harmala 

Balanites aegyptiaca 
Lawsonia inermis 

Polygonum aviculare 

Datura Stramonium 

Polygonum aviculare 

Planta go Psyllium 

Solanum nigrum 

Datura Stramonium 

Limoniuln 

250 

454 ter 

167-169 

117 

293 à 302 

255 

109 

145-146 

37-1 

333 
66 

173 

442 
253-254 

452 à 454 

224 à 230 

224 

13 
379 

353 

273 

304 

292 

380 
99 

454 ter 

99 
481 

457 

454 ter 

401 à 408 

(1) Les vrais ébènes appartiennent à la famille des Ebénacées, genres Diospyros et Maba. 
Cf. E. Perrot, 1. c. p. 1729. 
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Indigotier Indigofera 

Ive ou Ivette musquée Ajuga Iva 

Jonc 

Jonc odorant 

Jujubier 

Jusquiame 

Karité 

Kinkeliba 

Lait d 'âne 

Laitron 

Lavande 

Lavand e de mer 

Laurier-Rose 

Liarge 

Liondeni 

Liseron 

Lotier 

Luzerne 

Lyciei 

Maïs 

Massette 

Mauve 

Melon 

Juncus 

Andropogon Schoenanthus 

Ziziphus 

Hyoscyamus 

Butyrospermum Parkii 

Combretum micranthum 

Sonchus oleraceus 

Sonchus 

Lavandula 
Limonium 

Nerium Oleander 

SOnchus oleraceus 

Leontodon 

Convolvulu~ 

Lotus 

Medicago 

Lycium 

Zea 

, Typha 

Malva 

Cucumis Melo 

Melon d' eau Colocynthis Citrullus 

Mil (gros), Millet à balai Andropogon Sorghum 

Mimosa 

Mollugine 

Morelle 

Mourette 

Muflier 

Acacia 

Mollugo 

Solanum 

Solanum ni grum 

Antirrhinum 

Navet du diable Bryonia dioica (1) 

Nénufar (ou Nénuphar) Nymphaea 

(1) Pour la racine seulement. 

256 à 260 
443 

82 
12 

343 à 346 
455 

410 
378 

541 
541 à 543 
444- 445 
401 à 408 
,412 
,541 
524 
422 à 427 
261 à 267 
269- 270 
456 

68 
5 

356 
487 
485 

13 
224 à 

147 à 

457 
457 
461 

484 bis 

170 

230 
149 



Oignon (ou Ognon) 

Oranger 
Orge 

Orobanche 

Oseille 

Paille de la Mecque 
Palais de . lièvre 

Palmier-dattier 

Pamelier 

Panarine 

Pancrace 
Panicaut 
Passerage 

Pastèque 
Pesette 

Petit poivre 
Pied de corbeau 
Pied de poule 
Pistachier 
Plantain 

Poivre sauvage 
Pomme épineuse 

Pourpier 
Pourpier de mer 
Pucier 

Raisin de loup 
Rât 

Renouée 

Retam (ou Retem) 
Riz 

FLORE bD SAHARA OCCIDENTAL 

Allium cepa 

Citrus Aurantium 

Hordeum 

Cistanche 
Orobanche 

Rumex (1) 

Andropogon Schoenanthus 

Sonchus oleraceus 

Phoenix dadylifera 

Ferula 
Paronychia 

Pancratium 
Eryngium 
Alyssum 

Lepidium 
Colocynthis Citrulhi s 

Vicia sativa 
Vitex Agnus-castus 

Plantago Coronopus 
Cynodon Dadylon 
Pistacia 
Plantago 

Vltex Agnus-castus 

Datura Stramonium 
Portulaca 
Atriplex Halinius 
Planta go Psyllium 

Solan um nigrum 

Combretum glutinosum 

Polygonum et plus spéc t . 

P. aviculare 
Retama 

Oryza 

83 
313 
35 

119 

471 

472-473 
100 à 103 

12 
541 
79 

388 bis 

158-159 

94 
388 
174-175 
186 bis 

485 

283 bi 
442 
479 
29 

340 
477 à 481 
442 
454 ter 

154-155 
109 
481 

457 
377 

99 ' 

275à 275 ter 
40 

(1) Unè partie du genre seulement, à laquelle appartiennent les espèces citées ici. 
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Roquette 

Roseau 

- Rose de Jéricho 

Safran bâtard 

Salicorne 

Sambarge 

Sariette 

Sauge 
Scrofulaire 
Sené de Provence 

Seneçon 

Sorgho 

Souchet 

Souci 

Soude 

Sparte 

Spergulaire 
Stramoine 

Sumac 

Tamarinier 
Teskra 

Traînasse 

Turbith blanc 

Turquette 

Véreck 

Verveine 
Vesce 

Vigne 

Vigne blanche 

Vignette ou Vignoble 

Viperine 

NoTES ÈT DOCUMENTS 

Eruca 

Phragmites connnunis 

Anastatica hierochuntica 

Carthamus tinctorius 

Arthrocnemum 

Halocnemum 

Salicornia 

Mercurialis annua 

Satureja 

Salvia 

Scophularia 

Glohularia Afypum 

Senecio 

Andropogon Sorghum 

Cyperus 

Calendula 

Salsola 

Suaeda 

Lygeum Spartum 

Spergula 

Datura Stramonium 

Rhus 

Tamarindus indica 

Echinops spinosus 

Polygonum aviclllare 

Glohlllaria Alypum 

Herniaria 

Acacia senegal 

Verbena 

Vicia 

Vitis vinifera 

Bryonia dioica 

Mercurialis annua 

Echium 

181 
51 

176 

508 
107 

116 

120 

333 
451 
450 
466 

474 

537 à 540 
13 

69 à 73 

505-506 
121 à 126 -

127 à 130 

39 
167 à 169 

454 t er 

336 à ,338 

278 
515 

99 
474 
156 bis-157 

229 
441 
283 bis 

348 
484 bis 

333 
433-431 
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